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DU MONDE POL1T1QUE, RELIGIEUX, 1LITTER AIREs INDUST

LOUIS. 0. LE TOURNEUX, 1tÉDAUTEUR

n & a MM Ud'am ~de la colonie, pour y trouver des hommte2, des creuserit souse vos pas un préipice qui, en ' vous rappelle que ces dons, que cies grands avan- c" unecntuiot oolaossos
muniiions et deis subsides de toute nature. Ani- vous engloutissant, pourrait contribuer au mal- traguesé:aient pa)ssèdes par d'aLutres ntions aussi 4" notre nouvean Ministre d'Eta de representerà

mll d'ailleurs des sentimens de conciliatilim et hieur dec ces biraves noirs drnt nous aimons le ;31inguées que la votre. Elles les ont presque "fnotre approbation, dans un délai qui le devts as

L.'H OMME NOIR. d'humanité,:le général Leclerc résultd'oifrir à couirage, et idort nous nous verrioniavec douleur bolier etn ere at e srtnqu 'peu t - cc deaut« ju.sun pri.eut as ba.e.s -
Toussaint une ca pitulation honorable. obliges de puinir la rébellion. o bieqc esnerio atiotnanee torveteplsqu et f" ates: xcui » Ooàpr ýe

(Suite.) Quelques années avant celle où fnous repor - Nous avons fait connaître à vol eains et i'a,, ls dlies esplus a",meosen suondae ornar deuxLcambe,àsaor uoQ4

Tout puissant désormais, il emploie les may-J tons ces événemtens, le nègre Toussain, dja a leu cpeur les sentiptlensqui noteunia- "ila Grande-Bretagne et notre Sicile. Dirigadun " rs t une chamnbr'desdéeut6s. Le qmbre
eDs de toute @or-,quie lui suggère son génie pour élevé ait graJe de général, et jouissant d'une maent, et nous vous les renvoyons. o VOS sacrfltl à la constervation de ces belles pré- :: . lapremière chambre seront nommés pêrAtque,

Lercsdistinctions de cabtes ; en mêlme gennd(e faveur auprès du Direcqoire, avait songé Asiiez de vus consedls, de votre expe- rglws értg précieux que les lois nus pré- "l les depatà.i seront nommés par des électeurs sur
e ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i u'lrmtlsporéarsefoss ire de ses deux iiis deli hommesdignes de se rience et de vais talens l aiuegnrl éesuvu nlegeetqu, u19qe.e9lsbasesd'un sens qui sera fixé.

dlers terres et qu'il protège l'agriculitu- inir iltau rang où il .,'éinit élevé. Il les Qep e-osdésirer'? La liberté tpou. les I la ous lciesed tous e s da nerser àvsn 'nqerlgo oiat ePttsm
es diics uprb.d rigntpa ss ogales avait en conséquence envoyés en France, nisVos vzque dans.tous les payive ùoitc senans tu blgsdecnere vs "religionncatholique, apostolique tromaino., CAt

d tes nobesas sont pure es un regmne où ils ravaient fait leur éducation soirs la condui- Ila république a port3 les larmes, elle l'a donnée Le gouvernement, après avoir rappelé aiainr au •leEte culte ne sera tol6re,
muicp loecteur est établi, et Tousatit s le te d]'un précepteur nommé NM. Couesncin. Ra- -nuxtpeupies quintiPavaintPas. De la consi- peuplu que la cause qu'il défend n'a pl trle latta-.-t" )able e rmn ute àrspo sabié , inv.

,onantre à la fois l'appui de ses anciens comipa- [men ésà amtDmnu vc !epdtonfa-dration, decs honneurs, de la fortune 7 Ce quee qui par des parjuread ova eose."Lsmnsrssrnojusresponablscd
os t l'ami de ceux dont, pendant un demil.- çaise, ils etaient do barqi.es au ca p ; mlais dès n'est pas après les services que vous avez les arrangemens qui lui ont été adresits par les au- I" tous les actes du gouvernement...

8ar delesdmer ecaecemmnt ils nvaienit été conllsidéré4 comme rendus, (lue vous pouvez rendre encore, avec orilà. royales. Le genéral Sauget, cormnat "Lsfreeetre rd e eottuor 6
prudent à l'ae&cè, politique, par instinct e t otAZY, etigardés à vue autquartier-général, les sentimiensp)ar.ticuliers qlue pUUS avons pour srédurea vilespar l orcnna pe"ndantes du rci.

srclTusaint àrvz:ttlde longue date quel- ainsi gie leur précepteur. %,(aus, que vous êtro incertain sur votre con- pscudvi om edcd ao eoe a Lit garde nationale sera organisee dans tour la

le ce:la puissan1ce de l'or, aussi n'avait-il eu Leclerc pensa que l'influence de.q s.entimns sideration acquise, sur la fortune que vous d'atrer en conmmunication avec les insurgés. lia'n rolle sr nde lnafocapitalae".
garda de négliger ce moyen. de fliie surle général noir amèneraitaisément 1possédez, tsur lues honneurs qui Vous atten- envoyé lit 22, à la juimte,par un Capiruame sicilien IL Las pe a era libre, et su'ette seulemeait àune

Les ccesd ager aaetms.s eultq n oli ftnr en con qecdn.d'arlti, lus fnpopotions suivantes :"loi repressive pour toutequi out offenser la re-
dis odtioni des sommes énormes, Urie immecnse M. Couesnon et ses deux élèves, noniii d'Un z:luf. Faites connaître -au peuple de Samit-Do- lu. Conclure une sus.pension d'hostilités ý 2o iin la morale, P'ordre pubblcel roi, la famille
U2an1tired',ul"argent et du pierreries, doent il conduit. furent envoyés i l'habitation dl'Enniery, ingiue que la solicitude quo la France a tou- faire parvemri des vivres atutýplsonnierà cinmels "i rloal, les soverains étrangestlurfaie,
avait fÂitfune réserve en prévision descan.retraue ordmvaire de Toussaint. jours portée à suion bonhur a été tsouvt ,iren- , tlenpde unto pere xper amnsique lPhonneur et les intérêts des parutou

Ceispý,ikledel'aventir. Ses Principaux 'n'- A li e ses deux enfans, Pénergique dé- idue impiisante par les circonstances iné- au roi les dlemunde,3< u peuple i 40 o ffrir de coin- IREr tfa. tiia u;ontesiirnîee;er savaient seu'si qu'il possédait ces ihess feIse'ur de! La liberté (des noirs ýentit sain vieux r euses dle la guerre ; que les hommes venus mlumlquer luindécret d'amnistie généirae." " librenrénoltionanto ue pusbo nfones uvne et Io
é à u psinpls de cent m i a aucun IcSur vivement émuii ; il les prit d]ians ce bras dut continent pouir alimenter leu faelions, étaient f la decuxièm, cello d'euvoyer des vivres :I ersltLnu ou ofos asl o

d'leux n'avait tune connaissaince préci,,e dutlieru il les pressa tendrement contre sa poitrine en l'écume des ifactions q'ls-e sdéchimaient aux prisauiorcs ooiin otéérpu-aIn 1ten esoprit deno ppes pur l

quncie recelait ; et l'n pensait généralenlt Lrelanlt des ]:tarmes. Ml. Couesnon jugeanit l! la patrie ; (Iue désonnais lat Paix et la force seei avec dédain, et lu peuple reprenant avec une "l aux autorités constituées.
que les mms qi leiaaeairtpote n oetopolnpolir donner ouverture à lat qu'y trouvent le gouvernement assurent lia lh- crergie nouvelle la lutte.coimnincee la 21 au

ceîlet., ilcoinul tai iis tombés Esur les mlit1ion dont il était chargÈé par le général Lu- berté. Diles lui que si cette liberté Cest pour Couvent du Nouviato, a unmporté cette position signé stitIAND.

ces heiti ç inconnesne étaien'rtrener.an.l.ailueprquersthcuresnsanrnepeavonirourejeilei lesheproposit avonsreCténtreprignitinse ministreemi sst crse taérired'Etat
chant debatileLoueanlqimaemblleser,(luuprdanasuneb tti'trrenérmaéraillepreierede.bLesdneoeutenljlrsu gnéra Sulet Lesnouellssdrdcnstd prsidet d oosei
bans avcir pui faire de0révéLa-tit,11indNe;-cIte. deux lettres, l'une die celui-ci J'autre du pire- qu'avec le titre de citoyens français, et qule tut Paiermne. qui s'arrêtent ar 24, n'anlnoncent pasu Duc aSaaCurz..

San-oigeéait .- ,Iilqullle ; Tousaint nmier r on>iut ;taceconiraire aux- iinlérèts de la 1mère-IatrieàJ'autres pro..rò3 (de la part.des Siciliens, rmais los Lo confesseur du roi, rnonsignor Coeloa ôte ex.
mous le litre ade gouverneur qu'il s'était attribue o a a usmýit aine capitulation oessnequi et due au- ouvrne enit uvlmlda Nat1os disent qu'apreis une luttâ achar- lié6dans ma terre. Quant au ministre de lapoiner
règnâit en maigreab!. Lt-s Atg'ais, cen éva- (loii lisaitle tutro e t inélIen]chef, et ILi captione-generalqlui en est Ile délégué, lieraitnet', lat Banque et lu Palais Royal ont 6té emportés del Carrtto, il a 616, le 26 au soir, conduit du Pa-
cuant le iPort-aui-Pr:ince, lui av e ilrtla garantaira il hn possessiiOndu tous ses biens , à lat unr:rim c, ontre la souveraineté nationale (qui Cet evenemeont doit avoir eu liou la 25 Olt e 26 lais à bord d'un vapeur qui l'a transporté à Genes

rrÇýJ:cavec reconisoý;nee iimdate ec en-Cll rn iiiquIl se snetri ur-Ie-chiamp, et emmeý,'rait ses servIces et rendrait Sinit-Dini- 1J1.haiat ai- ali radû se retirr où i1 est arri v àle'29, j our môrneo ùledécret org
void'u rel ccr«lié,s'dcomentità lur rit uettre bas Jes uannes aàtoute lit poplgua gule -thléàtred'c gureeIhIeureu:se où des m0eap, u ó rlSagerni Y as v i n des bases de lat constitution a été publi

aiiurer le commerce -le la co'onieý. Il /y était limt>n# EIt cme a c(lcuedprs tdsefn s'tr'egoreraienw.Et vou, fit subir à la villa un nouveau" bombardement qui
refù,mi quilto enor .la rp'eotparise;It réllechlr, es ldeux ils iha peillrurel t genérl songez que si voule ète le premier de a en pour résultat d'accroîtralPirritation du peuple DANEMARK

qu'i er vtun orguertil ecret dap:rlnr ' vucebai;ICli l piýSsance el ltlagnr ide lat voire couleur qai s>it :arrivé àtune %si grande et aceruilrait 1lunmépris (du P'tranger pour 1lugou- PaLOCcaVratrOr n'UNr constrrirroltr- VOICI lit
la ~ ~ ~ ~~(1 pr1iren.io %:ded onde, et ie tu.- uliu rnçie;la gmère de I un de es pu$saY eet qi Se!soit dabtongue par la bravou. veriemlenlt napohitamn si la mesuruin'était comble'roi qui tient noblement ma parole. Chritian VIII

a. r le titre &.1o rlfzira aS de la mainamtIlme tdeux jeunes cns se jo)ignlit à eux pour lui re- re et des talensi itires, vous ticss..ü deanit [0limtplela ;truvô a la Lban ie environ buit est mort le 20 janir le ' son fils est proclamé

du pedrE l. la <utà upl uprerierlir ls vantages bielle grands que lui Dieu et déviant nous plus spécialemnent responl- tipns rles t com(Ill , de a e rsres òcoi s ous le. nom deFrdreVl.Lsbrgoa-

ve!cle dela rR: gei vni: est. cueete a d er a utuàE-dn;efi ab deilétdeucodiil-lte .i dimitiluos ont été prises, les ressources d'ac -n e - chans ettudin eopnan demadenisté.
1'. eir et !â France vointtroublelr >a sec4- lu iotranlt ecri rdl edangerdue unJ'Saucuindsmevilnsqidietau neps e oae, efar 6fu.lui Rsmruepto edneàolnrl-e

ité.' Prtsenlnt que la imétrqo 12lu tide- Ipre que certaine sil ' ninà iconmbattre. tividiï (qui oitjoué le pririced ilrôledans les Déjà, 10 a3, Ilesbontiques s'étaient rouvertes 'refue i r eeor apéitione ia r J elll'Oi
ru 1 pr--aàrmnr:iiqu-r ýesd i o;It, ilts .oi r a>! ,. latlettre (duiprenner conw, que -ILTon s- tr-oubles dLe Sam:i-Doniiiucu, (que nous venons dans lus rutqs eranões, Pt Palerme aurait out pros- un honlel homme ; dains ma proclamation d'a-
de lare wadopter pâr Prbiec cenltr'.0 li;u sanot li avec ra plus grani.le attention, paruit i e orrcece uq l n a ua, e p nrrd rnultsd ep nnte a emtent, j'ai promnis de poursuivra et d'achever

av.t mbh. neconittin ,ailuimæd e banerlou-àait e i deana lines jours temps d'anarchie, asrezuesNqe nos nequ.ila eIL maint, dU Palais-livrdemmpe:mopepodis frå

pouivr ; pis il eeivit -iau gtiée:d consul lIlo- pu é cip:rine ;qu'il était centre l'rauillios informerons tde leur conduite, e e uneus dilbalayamaraiimto.'Le roi s'enfermo emanr.ii cabinet

naparte une !eure tlicie'!!e part:t-tte t.w -l'iinnour de la Ihberte et l: ictdres.m ,paternelle. nu ehrceosle paSsseque pour Connalire i,.lleprpendiriulaiireen a latmer,'vc e murs,, pro t.jour3susulenment de
io; - Le premi11e r des mai& rtrnupremier lde, . Cetle lettre sm-onieuel lait ainSi con- ;es traits quii les ont distingués (dans la guerre li l u uametafit conitre d'abordlper dlaibepratio n u oirdoacuacodealosprodi-

blla." Eln frnamYe temps il reuubet e - lSu'. li, 1',': ius ont l vaill:inument eoutenue conte les des placards, e mi eunil pugble dans la ci- ra Ue Ûîitr iUr dnaneq ccreàso e

vóenvvers leshmmsde, couleur, ain l inyn ouni :-.o r rgénéral eni pgnl et les An lqui étaient nua ennle- tloyen, les mns des pers n i q, par tics nete Q el Iines-uns dits points indiquées par nette or-
d !ee a ronlla.ce de' Euro en!i11 I*f e , rerinrdeSin-Dmnge. is communs, de courage eu lt.e devumenvii, se recommndtin 1 tduncaosprasetdetblmisero

li:u ai rarc riuec, sur la phis 1futile nieensa. C:yn1n.al "co"mptez sans réserve suar notre estime,11 ainl.Pni u tus i u ni æt elspaurlaisnicu ta , m is ëlaroix
tion, il rit c'pra:edevant li:* .te eouto Y La pIm alVert, Agleterre et touitesILeS et. conduisez-vouls comme icdoit le :ure urail rme e a (,qule bsótles1 prJir a uela caustitution lsera soumraise à
aille a doni il con-iu tle juge Suprlé-Ipiies d l'I urpequi vient d' eit & prncipaux citoyens lde la premnière nation duai,, ont été uaire nyvecla pu g:1 duuloirame e dptsnomspa a taspo

niai Ldbasétaient corts t: suar l'attit:l.le rrpub!iqu ntit inier e meuise taonde. loqspl d es inim ou cer, e veax
ousrueréos xdoli :dotnnait iin- d4(.. nem., mt ;'à même e bygouvevrn(,eientlde «Le premier consul, pointer les canons SUr JO peuple. Ln ýtaisserontCoormunuitryaumie éDario-

i.-ueil -lemntces mIalheuem: i!!er lse ýlaire en I,-dela rh ie diSl .Bdnu. O.XArf,%eL.')\oic mauntemunt Ce u i est pas6 IllNaples. i m i:rk on uxtlteaivomentu dans los etduhUIst eni

fu,;Ier. .Les victimies qu'il deIêýgna:it ;;ainsi tnc Nous y envoyons l itenüerlLei're MI. Couesnion et suit éleves attendaient nvrecda lit (rk ; lu onr edpsü sorl a
nærmi urnent lias ; elle joiýgi;tiellt leS m:uns, noire bni-fire, ri en gunbld u nim- %qsune vive u tùla réponse gdu génér-nlilnir, aaetouu e pral ads emI, : od 2,et pour les dutchés do 26 egalement.

isc% la tête, S'inclirmient humblement, et ral, Comme 1premliermetatdet cloi. Toussaint, apr-ès avoir achevó alcued mu"ettt 'néatcnvr 'unr at L constitution consacre lu vote duoli mpôt par

a it avec 11 conriion , mies1te1ie1uu et vomf iecccnea spu eebttre, demeurn1quelltlie insltans penif, le ldopótilionsu'o sgneit (de tous côlés ýoUr coble-. Oýi:.ý, eur participation au pouvoir legislaitfet

sei Subiir lat nmai. AiI1i Iait le gnralaaerepctrbouverainete duri peupj!0 fran- front appuyé sur aune lde 'Ssmailis ; puis, relc- iir la constiiution. Mats les masses, tdont Piln.- apcio, é d leur réunion. ser fa l fdan eu
ï,e, propre neveu de Touss:nnt, accusé e AL'eitan!cscicostncs ponosvot ou acop a leenhomedot e ni an ls irontacssoernals n e rts D rst, acntiutonndahngnre

r~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ . gn asosncm nrarnmpasn éer rl'te u lzu at s éorasart"epmer cii l)lo d asüir qesco bincessonescab e, m lsiabinetr lsduhé.t1a1of
couabe l pete obrae :t p a i p eretal rc vill snbiódssotubae it ,cu'e ela Fra-i hne e monl[ r el rt Onran " iqu.

d uè r il .a e r r e f l n e nuu v uva e o - t u s m e n t e x n u s a r a s tt iou u r s a m a r rc o u l e i p r é j u g 6 c n -Y !e olö s, r i !: I vc ri !dv a c n s i u l a n ' a U n j t a a l a l o m a d a n o n e o c ha'em p i e n d
h uemyndvin teipiesà sdns -às drifürtes itrsqevu osdtutpscmeuoaue uo ui ul. aair yn saeuocag t '.1Y adeandó PAui tri esdché psse ae our un

co ur r i ra;; q c alib af n r ur c t a e n e ri e e ne p i b onrageaàcause des c u l m urent cualhiiuii tés . % lep u pl e r r rm e60 0 0 ho m s uel zaietin o

h0omuie extradordinaire. ßientôt un apprit a nosavonls conjçiupour vouis(de Pesimei, e! noirs," il If -pargnia. Los c mre'ouvriront et bienitôt a sours itâdu roi du Ne.plus, Ce journal fait ro-
S -Dnngequ'uinc tarméeede vnliqnous oous pa sà reconniaitre et à peae .!continuer.) forou it mrusd'htimmes, et surtout de dames agi-. marlier i-mme quo la temps est peu favorable

nuhmme, ou ls rdesdug(-:ié,r. Le.. '-rz dsservices quelc vOui avez [-ri lulauit (dUS mâanUis aux coJUleurs naoesi irs ai xp ionl la Saiuv . D'un autre côté,
c!ere ea: rr de Bonziarte, etlait être em l- pep'efrn! ;si son pavillon Idoittesur S.'a1:Inljue usd anbos corin e are nasr u 'urceaon oded asm

hvae u ieten usanee tu cte oiguc's avu e uxbavsnirau ernbiiiiaet les lazu.ron ii; Id goduciviqua, si bilow àTrieste une division navale. -Si cout dvibior

exiieduion étd . ý,q' 'e..a 1, i l.NOUVE L LES E TR AN GERES. 'niut'e""somtent trsteparm h litbunicowitla plus avaitpour iri.son du faire unod emons ratierdu
meea ouette a oon.. . dvouco l airône, se meitlait au peuplo ; ile ma- cté dû Naples, elle arrivera aussi à proposque lese l'enelhlettardi paS ü se ontrer11L. "ILA ppelé- prrvos talens et par la orce (des nifeta tuni do ces moutvemienls (d'mon, de frater- secours promnit au Sonderbund.

dl, ahaie Lde Samnlu; à Palp , t desiomi- circiOnstances au prerme mderr V, ouls 1 lit.VOL UTIi NDES DEUX-SICILES. initi"dfovanit 1lesquels tous ilus despotiims sont ira- impnres.ion produite dans P'Italie- entrale'et
r-,; bàallnenls qui lit comtposaient, Tou %i: vez ldern e.t la guerre civile, mis untitfrein i.ï a .a Le bruit que Ie roi de Naples, cil promentant à possan .4..•d:scled odpa arvlto eNpe

lili la première lfois, senit les atitsd é es und ulus lhommes feroce.-, remis sspupe-n cntto:,r les bases (de la Cepualant JPautoritéo muilaire a uoitcul6les or- dt le u nodairainruevout ions apesér

espoir, c~~~~~~~~~~e o!qnerLla religioni,tu culte de Dieu, de u li lcharte trawçii, n'avait cédé qun ]al o[rce maré- de og orlsu 'muol aebitRnis ocnPóotiGniogcm
Le ;ouirage de Tousstaint.Louverture tunins. tPut éman]Je. ;jolie, est aujoullihuiplueinement confirrmé. Ialtu 1 ,ne ;a a inélu iaeau ru utrr o O)u ,pris tque dos princes snòeetlibérauxet refor-tanit abattu se releva pr-ompýteent, il s'emlpres. aæsitto u oS avez 1faite, tout '.a 1alerme, pres d'eue asege da:,.,son palais (de toesom s ortdeurs caEuirépsoiu etourer steuOIrs eDUe.Vaient pai tre trités commn le1(o

sa de donner des instructions à ses le cnas nre nferm:an it beaucoup deticbonnes choses, enri aphs, erthnand a :accordtwce gu'il déclarait nele ¡L tpnte aisl u uTlJ.M i es D nScioet qu'à, chtà'du lPAutriche, ine
ain que la défense la plus lner i ut orga. contient (qui sont c ànn Ireså :initó iIet ZR i:t vouloir conuderjam iude soli propreo mouve- les palais e tiit er esimpro d nTlr. abls oierh e iotsdntronn n a
nisée s'Ir tous les ¡ons i êetljj tl sioutveiminit du peuple l*ýançais dont Sz;int-Do, inentuta vavonss risonnentusxhmlienuts canon seloarait pu s'y faire jour. Il fallait opter nrlspepsetesgvremnsritatl

. po!ltllls i t e n mêmees uat'! n pop ip p ilou nous viveofimelqu'reisdoiloent aux nauons de 1an uns wcomme aux amtrus. La. révolution de49erimsos ls ane totela opuaton iniuene ore q'un pitin•bien tri;1res exemples de couriage let (dLbonne foi, etr:u1 doceunes horribles dans ,losquelie i Naples hàttra, dans toute lie lPavénement dul
'r."LesFanasviennent pouir réta blir "les Circonstances où vous vous êtes trouvé, et si Il! principe imonrch ique subsiste dn a a vi add er emn udivonr m - lganoreprenita-.f, imaii cet.'avénemùµt doit

clvgdsi- asses procnlamationse, environné de toits côtés d'ennemis, sans fque la force, C'est évidemment qu'il a une valeur ind ý- an ud avlui soluad'unnicomnunpraccordngarLIUm.ôtéy(l
Proutvezieur que vou traies dignes du la Ihburtu tmétropoale 1put vous secourrnimvousleimonter, pendtante du colle dusli rincars. eux heoure dhéittins l ri o écdaà ccp

4Ievouts avez conquise avec moi." ont rendu légitimes les articlesade Cele tonsti- eLes eôta i r ts e ro s aandaor ri ter lat déission de tous msis ministres ueti formter .- Des voyageurs dignes de foi; qui vienunent de
entt ommnç ue gere dexerina timnqmporraen nepa 1etr ;ma oil- es d annveau cabmnet, sous lat prónene1ce tdnidue de visiter lus corcles de la Galhioie,,vaiuts dol,

es oir por ·nrrterla arlied ourd'hui que les circonstanices sont si heureuse- La junto du, gouve mm-.tent, divisée, ains u eraCpil. nlsrntradains luCalrae. . fronitière rasse, et ont touchby qpolques rles éle
ç"naie, incendièrent les villages, égorgòreit amerrt changées, vou2 serez le Premier à rendre nous l'avons di, en doux sections, Charges PLJno Lu nouveau cabinet fut unanmme pour conseiller la Pln,.'codt dreu là och óéras'cest

es lancs, Tousatinlt défendit le terrain, lied hommgage à la souveraineté de la niation qlui des affaires civ des Flautro dus aitaires militaires auerdinandproulaadctionrmmóiatune conllstitigec on a prre s a ahenos etonCil d ce r nt o
Zt n dépi e défctonqu • - rcâ.Voilscom peiti aunombre deees plus illustres ci- a fait paraitre, à partir du 111un journal iintitulà la iFrinand vou iet d iscuere c, m aaiedntceptaspereéaurn ou e o uie (dioo: prdns

(a ) c a ior laisrang; de surnarmée, partout to et par lu- taILesi et par la force de e a- Cioycn e n i.ruia a peur ýut e rnentionner les :ni -tr""d'as iut e list le abnu eP-cratsaracei uatdaóás êinr
tfcaugnrlLeciterc, pourvoyant à lou- ractère. Unie conduite contraire seraient inicon- fais les plus mpotars de lasr eénérai .ion .oséJerme e tila gp6alis'alt ebaqué, lPa- cdans uila Galla do. luseus édeirel

espertes à force d'udace et dec génie, et ciliable avec l'idée ,ipm nous avons conçue de d pee etatrtue e usin oiqe sant la du e e Majo et le général Saugut pour ciens qetig rendus, pn Rliaçpour y élu-
PPhquant surtout dans r.haque rencontre vaius ; elle vous, ferait perdre vos droits nom- toucant lu Régime qui convient a la Scile. li .suivMr ne luittedesormais sanis ces)., Lat eý.res-dir eniry irnaqut ' e i A àpet

neutrière à écrasier les muntlàtres qui ravaleent breux à la reconniaissance de la rýIpubque, et lsulctosfie a aCtynetu i-tance étant duvenlue impossible, rerdmand'ceda, be4auoaisnl. cruota
abandonus pblia•io- fie prlaFoe i 8 et ln29(ulmai-arut lu décru? suivautfi r L vra cus 1%n ls id' poqiayitgnd Pouraie jondra aux forces frant- ------ -- ~~~~-cours prononicó par lu roi Frdimand er, en 181D0,.a.t-olss29deurmatrinet htve

(1) D.,ulrer seerôte durant tout le contoint et devant le parlement du Sicilo. Kpel 3anr

cependant, le chef de l'expédition consulaire pi cette lettre rut iinpriniýe pour la prnière Voiei un extrait de ce discours a Ferdinand I, roi des Deux Doux Siciles et de As4rErrzal:---ILA co mAw#Q de
daipe à reconnlaitre le tort tqu'il avait ceu iois enris:82, das 19 les T ta ivoriaps, fondées e. ... . .La cause que je défends, et pour laquelle Jérusalem, duocleParme eti de Plaisance, ga u.omnu1. liIla omlllilupa ,

il orcesrints-négociations lpreal.- .Thierâ, Fulix Bodia t i tabbe etaitit les princ*.IL à la fois rmalfamille, la conservation oJoiesant R."Ayant entendu la volu gênéral nsbenennedqupetitio poiur et d'mte ,MilrLC, t;Iuue avantage qu'il remiportait en elleirip ux rýdIcteurs. FJle niada is éii3 t6é rimprimée de"-elginle- pviégs iesdiesodre stn-4nssjespaordes aaertadisti- jatmese, maanLuesdn de' 'rivitqde
aiui des petes qu',il était impossible de Po, ue ua ahonps ntte paH M ier qu,' lmn otsls nttrospltqesdc t ion s oras-àitadcivilisation acdntule nus ambsrdge. a tition prest annonc lo d

tadsqeso éie adversire escré tout un chapitre à la partie politique et MWl- I" roya.ume, aLuxquelles vous êtes tous smncèremet déclarons que notre volonté est des Condescendre Palmerston, la petition contre par IM.- qbitraj.
ae t qu'a Paraitre sur un point quelconque tuir, LI.lapêdition dic saint-Domtinguil. l I" auachée par le lit on de itmour de la patrie. J aur. débsraui nous ont été manifestés,on donnifatmembre de cttu mvoritt,

14 Mars 1848.
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La Revue Canadienne

On sait d'avance q la mesure sera adoptée dans ne
les communes ; aussi a-t-on attaché peu d'impor- gr
tance aumdiscours de M. AugustuS Strafford, qui a ti
demandé l'ajournement à six mois. Quelques per- o
sonnes disent que c'est M. Strafford qui remplace- tie
ra dans la direction du parti agricole lord Bentinck, T
qui a donné sa démission ; mais d'après une réu-
nion tenue chez lord Stanley, il est beaucoup plus m
probable que lord Bentinck aura pour successeur le 
marquis de Granby.

A Manchester, lesramis de la liberté du com-
merce ont donné un grand banquet dans le but de Go
dénontrer que l'Angleterre n'a à redouter de la va
pait de la France aucune disposition hostile. Les de
principaux membres de l'ancienne ligue figuraient sa
à ce banquet ; Richard Cobden a été vivement
applaudilorsqu'il s'est porté garant de la moralité
de la France, qui peut se passer de toute caution.
M. Gibson comparant les chiffres des exportations
anglaises Jans les Indes occidentales et en France, qu
an di: "Vous le voyez, ces farouches, ces terribles et
Français, qu'on nous représente comme nos enne- la
mis naturels, sont pour nous des consommateurs li
aussi bons que nos propriétaires des Indes occiden- g
tales, si chéris et si protégés." g

-On annonce que le vicomte Morpeth va être c
élevé à la pairie, et qu'il partagera avec le comtenm
Grey la direction des débats de la chambre des d
lords, tâche trop lourde pour le grand âge du mar- d
quis de Lansdowne. t

-Les forces que l'Angleterre entretient en Ir-
lande consistaient, au ler courant, en 10 réimens P
de cavalerie, 22 d'infanterie et 12 bataillons et e
compagnies d'artillerie, ensemble 26,8W0hom- a
mes. c

-On a appris dimanehe dernier à Liverpool, par
I)larrivée du paquebot américain Sus quehana, la ha
perte du bateau vapeur Aram. Ce navire, quifai- v

sait la navigation de Malte et de Constantinople f
partit de Liverpool le 22janvier. Le lundi 24, a
sept heures du matin, se trouvant au large des d
côtes sud-est d'Irlande il aborda dans la brume le t
Susquehana; le choc fut si violent que le Aram
coula presque immédiatement. Six hommes ont

péri.
-On vient d'introduire à Ipswich une nouvelle

branche d'industrie qui ne peut manquer d'occuper 
un grand nombre de personnes. O11 fait de la bon- ci
neterie tricotée au moyen de la vapeur. Le travail di
de ces métiers est d'une régularité admirable etC
chacun d'eux tricote un bas en trois heures. c

-Les directeurs de la compagnie des Indes- d
Orientales se sont réunis mardi dernier et ont nom-V

mé levicomte Faulkland au gouvernement de la

présidence de Bombay.
-La mortalité à Londres, pour la semaine finis-

sant le 29 janvier, a été de 1,457, ou 350 au dessus
du terme moyen des 5 dernières années. Les nais-p
sances ont été de 1,346. S

-La cour a pris le deuil le 3 courant pour le roin
de Danemark, et le portera jusqu'au 24.

-On écrit de Dublin, le 1er février, que l'oncroita
généralement que M. D. O'Connell se propose de j

donner sa démission de représentant de Waterford i
à la Chambre des Communes. Des raisons de for-d

tune le forceraient, assure-t-on, de prendre cet
parti.

ATELIER TY PO0BIRAPRIQUEt
DE LA

REVUE CANADIENNE

Impression de toutes esp.ices enfrancais et anglais

LIVRES, AFFICHES, FROGRAMMES, CATALOGUES,
CARTES, CIRCULAIRES, CONNAISSEMENTS

ET FACTUMS DY.PPPEL, BLANCS D'A-
VOCATs, DE NOTAIRES, ETc.

Et tout excutt abte gout et a beo prie rebuite.

MONTRIEAL, 14 MARS 1848•.

LA NOUVELLEADMINISTR ATION,.
Le cabinet libéral est complètem.4 t organisé,

aprés quelques jours seulement de négociations.

at la liste de nouveaux minitreserni recmme

on porra oir, iffèe un pdecelle que nou

Cette organisaton rapide du nouveau gouverne-I
ment offre au pays une preuve frappante de la
parfaite unanimité de vues, de la bonne entente
qui existent entre les chefs du parti libéral de
cette province. MM. La Fontaine et Baldwin
bien différents en cela de leurs prédécesseurs
n'ont pas eu besoin de tâtonnements, d'hésita-
tions, de délais pour former l'administration. Il
ne leur a pas fallu faire des tripotages,des in-
trigues, des scandales ; non, ils ont de suite
trouvé autour d'eux, parmi leurs amis poitiques,
les éléments nécessaires pour constituer un mi-
nistère fort et capable, possédant toutes les qua-
lités requises et qui, nous en somnmes sûrs, pos-
sédera aussi la confiance de la majorité du

pays.
Le nouveau ministère sera composé de douze

Membres. Onze sont déjà nommés ; le Solli-
citeu.r-Général pour le Haut-Canada sera le
douzième. Cette place doit être offerte à M.
Blake un avocat éminent de cette section de la
Province, Voygnt maintenant en Angleterre,
l'hon. L. M. Viger seiprésente, dit-on, au comté
de Terrebonne et on dit aussi que le Col.
Taché aura un Siége dans le Conseil Législatif.

Le personnel de la nouvelle administration

ne pouvait être mieux choisi. Ausi sa nomi.

ation officielle a-t-elle été accueillie avec une
ande satisfaction dans la capitale. Cette sa-
sfaction sera partagee par le pays entier, car
n trouve dans le nouveau ministère des garan-
es de capacité, de solidité et surtout d'action.
ous les intérêts, toutes les influences y sont
galement représentés et de manière à satisfaire
eme les plus difficiles et les plus exigeants.
Comme on devait s'y attendre, la presse Ex-

[inistérielle est loin d'approuver la nouvelle
omposition du cabinet; cependant, tout en trou-
ant beahcoup à redire, elle ne petit s'empêcher
e reconnaître les éléments de for'ce et de puis-
ance qui s'y trouvent. La Gazette de .Mont-
éal, qui s'est tant tourmenté depuis quelques
urs pour faire courir les bruits les plus absurdes
Ur certain antagonisme, certaine antipathie
lu'elle disait exister parmi nos chefs politiques
t qui n'existaient que dans son cerveau malade

Gazette, disons nous, prétend que la nouvelle
ste des ministres ne donnera pas une satisfaction
énérale au parti qui doit la soutenir en Chambre,
t savez-vous quelle raison elle en donne ? par-
equ'il y a en Chambre, dit-elle, beaucoup de
iembres importants, qui ont bien servi le parti
epuis quelques années et qui ne sont pas entres
amis les nouveaux arrangements ! comme si
ous les membres, qui se trouvent dans ce cas-là
ouvaient faire partie du ministère. La chose
st impossible. Les autres raisons données par
a Gazette sont aussi futiles et absurdes. Les
Canadiens-français sont suffisamment repré-
entés par les quatre noms qui se trouvent dans
a liste et quant à M. L. J. Papineau, nous ne
oyons pas quelle raison il pourrait avoir de re-
ruser son appui au cabinet libéral. Nous croyons
u contraire que l'honorable membre du comté
e St. Maurice voit avec autant le plaisir que
ous ses compatriotes, l'entrée de ses amis poli-
iques au pouvoir et qu'il les soutiendra en
Chambre comme hors de la Chambre.

La Gazette avec le Herald se plaint du trop
rand nombre le menbres dans le nouveau
conseil exécutif. Mais il n'y en a toujours que
deux de plus que dans le précédent, les deux
Commissaires des Travaux Publics. Nous ne
croyons pas que les raisons qu'en donnent ces
deux journaux soient fondées. Sous la nou-
velle forme du gouvernement responsable, les
chefs des départements sont membres du cabi-
net. Ils doivent l'être. L'objection faite à l'as-
sistant commissaire des travaux publics peut-
être repoussée par la raison que le commissaire
principal, par la nature de ses devoirs, devant
souvent s'absenter, il e>t bon que le départe-
ment soit représenté au conseil par son assis-
tant. Quant aux Solliciteurs-Généraux, nous
admettons qu'il serait peut être désirable pour
le service public qu'ils fussent exempts de suivre
les travaux du conseil exécutif, mais alors il faum-
drait qu'ils fussent pareillement exempts des
travaux législatifs. Dans les colonies, depuis l'in-
troduction du gouvernement responsable, les
solliciteurs-généraux ont été des hommes poli-
tiques et des législateurs ; comme tels ils ont
droit à des sièges dans le conseil exécutif. Enfin
nouscroyons que des considérations d'intérêt
public ont fait augmenter, ici comme à la Nou-
velle-Ecosse, leinombre des aviseurs de Son Ex-
cellence et que les affaires loin d'en souffrir ne
pourront qu'y gagner. On ne doit pas avoir ou-

blié sitôt les plaintes fréquentes formulées dans
les journaux contre la précédente admninistration
qui en maintes occasions, vû l'absence de la vil:e
de quelques-uns de ses membres, ne pouvait dis-
poser de quelques affaires devant le coiseil ex-
écutit. Avec les nouveaux arrangements, telle
chose n'arrivera pas. Il y aura toujours dans
la capitale un nombre sullisant de ministres pour
faire les affaires avec diligence.

Le Herald de ce matin contient un long arti-
cle sur ce qu'il appelle les inconvénients du par-
tage de la responsabilité entre tant de Conseil.
lers Exécutifs. Suivant lui la responsabilité di-
miine en raisoni du partage. Il nouîs semble à
nous, quî'il y a solidarité entre les membres d'un
même ministère, quî'ils sont tous r'esponsnables

également des faits de·'administration ; à moins
que le gouîvernment ne tombe enttre les maint
d'une classe d'hommes politiques saris prmncîpel
et sans honntêteté, samns unanimité de vues en
d'action, qui différent essentiellement sur Ice

gr'andes questionis d'intérêt public, ne s'enîtenî
dent sur rei, enfin commie les ex-nmnistres re
s'occupent pas du tout de la responsabilité. Lt
Hlerald croit que huit conseillets exécutifs son
suflisants et quî'il ne devrait pas y en avoir plus
Sur ces huit, il y a encore un office qu'il croi
inutile. C'est celui de présidenît du counseil exé
cutif. Donner £1000 par année à ce ministre
quand l'orateur du conseil législatif pett ex
offico, remplir la place li ati ue adense

partisans sont-ils donc si particuliers sur ce cta
pitre de la dépense? ont-ils jamais dit un mo
quand c'était un conservateur qmi occupait la

place 'f Mais l'allusion à l'hon. L. M. Viger es

vraiment ridicule, comme s'il y avait eu l
moindre sacrifice quelque part au sujet de M
Viger. Ce monsieur n'a-t-il uas toujours mar
ché dans les rangs du parti libéral,tmême quand
les honorables D. B. Vig 'r et D. B. Papinea
les avaient quittés ? La haute position social

de M. L. M. Viger, ses services, son influence
ne sont-ce pas là des raisons qui expliquent I
choix qu'on a fait de lui pour Receveur-Géné
raI 1 S'il a perdu son élection au comté d
Leinster, c'est que M. Dumas estdentré e
campagne avant lui et qu'il y a eu du mahen
tendu à ce sujet.

Le Herald conclut son article en exprima
l'espoir partagé par quelques autres journau
conservateurs que les membres du présent cab
net ne s'entendront pas entr'eux ; qu'il est iii
possible qu'il y ait harmonie de sentiments su
aucun sujet d'intérêt public ou particulier ent
ce qu'il veut bien appeler des éléments ai h
térogènes ; enfin, dans l'opinion du Herald,
ne faudrait rien moins qu'une complète recons
truction des partis politiques pour fournira

pays un cabinet capable de mettre en pratique avoir chassé des bords du St. Laurent les pour- dii

ses désirs bien entendus et pourvoir à ses be- suit encore avec acharnement jusque dans l'in- fan
soins. Nous disons à notre confrère qu'il devrait térieur des terres. L'exploitation de l'agriculture so
être un peu plus patient. Avant de déclarer la et des bois d'exportation ont presqu'entièrement pl
politique de la nouvelle administration insuffi- ruiné ces Sauvages Montagnais du Saguenay de
sante ou impossible, il nous semble qu'il aurait qui n'ont pour vivre que la pêche et la chasse
dû en connaître le programme, attendre pour sur ce territoire dont on vient de les dépossé- ma
voir si les ministres ont quelque communauté der. Ils demandent donc des remèdes à leurs co
d'opinions sur les grandes questions qui occu- maux, etc. Voici cette requête et la réponse du
pent l'attention du pays, au lieu de les condam- gouverneur-général:i
ner sommairement comme il s'empresse de le A NOTRE PLUS GRAND BOURGEOIS, ré
faire. Mais non, le Herald airie mieux dire de NOTRE PÈRE.
suite : " it may prove powerful for evil-may ve
again obtain " a bad eminence," by plunging NoUS LES SoUSSIGNÉS, VRAIS SAUVAGES, pr

into 4 antagonisms" on matters oftheory, but Il y a.déjà quatre hivers passés. que nous rm
unless remodelled, it will, uefear, pr-ove power avons demandé pour qu'on fut pris en pitié,
less for good c. Voilà ce qu'on appelle être mais nous avons encore rien entendu parler que le
libéral en politique ! l'on faisait quelque chose pour que notre misère

Le .Morning Courrier de ce jour, a consacré fut arrêtée.
lui avssi, une colonne au nouveau cabinet. Ce Mais petit-être que nous aurions obtenu ce fu
journal reconnait qu'il y a dans la liste des mi- que nous avons demandé de notre bon père, si
nistres des hommes de talent et que ceux qui sa vie eut été prolongée.--(a)., di
l'ont faite ont choisi les plus capables. Nous Oh ! mais si tu savais comme nous sommes

dit! les Cotuurvaercoqmenou.so eP
sommes erés contents, dit le Courier que M« misérables, notre bon pdre, et dans quel pau- le
Sullivan ait consenti à accepter office et plus vreté nous sommes! tu nous prendrais assuré- si
encore qunl soit Secrétaire-Provincial. M. Sul- ment en pitié et tu verserais des larmes, tu nous a
livan est un homme poli, affable et si nous pou- accorderais toute de suite ce que nous allons te si
vons en juger par ce qu'il a (lit dans le Conseil demander, tu ne dirais pas vraiment mes sau- a
Législatif, lors des débats sur l'adresse, modéré vages, me demandent un peu trop. q
dans ses vues et qui ne recommandera pas des Tâche donc d'écouter notre prière, nous te a
mesures extrêmes. Nous avons également con- prions notre bon père et donne nous le peu que c
fiance dans la modération et l'honnêteté du col. nous allons te citer des besoins de subsistance pli

Taché qui maintenant est extrêmement popu- pour nous et nos enfans. n
laire parmi la population anglaise, ici comme à Conçois donc que c'est pénible de voir des a
Québec et qui d'après ses habitudes le travail et étrangers s'emparer de nos terres, de voir les f
d'affaires et ses connaissances générales, fera blanes couper le bois et y mettre le feu et détruire q
un excellent chef du département des Travaux notre chasse qui était notre seule subsistance,--l
Publics. M. Price, ajoute le Courier, a tou- et pour nous rendre encore plus misérables, on e

jours été un favori pour nous ; c'est un homme voit les traces des sauvages étrangers qui dé- a
honnête, au-dessus des intrigues et desjobs, la- truisent le peu de chasse qui reste après l'in-
borieux, industrieux, perséverant et qui devra cendie de nos forêts, tous nots semble réunis
faire un excellent Commissaire des Terres de la pour nous faire mourir de faim.
Couronne. Rien ne nous étonne plus notre père que de b

Pour M. Baldwin, quoique le Courier pense voir nos terres prises et occupées, que nous v
qu'il ne serait pas scrupuleux sur les moyens a croyions être notre propriété la plus sacrée. p
employer pour faire triompher sa politique, tout Ce que tous nos anciens pères ont toujours d
le monde connait son honnêteté proverbiale, son pensé comme une chose certaine (et que nous l
désintéressement comme sa haute capacité. Le pensons aussi nous), c'est qu'il n'y a que Dieu i
Courier reconnait l'indépendante position de ce seul qui y est plus maître que nous, commentc
grand citoyen qui ne sert son pays que pour le veux-tu qu'on ne soit point étonné d'un si grand r
plaisir, le bonheur de lui être utile. changement.p

Quant à M. LaFontaine nous nous attendions On veut t'en dire encore un peu, comprends-d
que le Courier le vouerait à l'exécration des nous bien,,on ne te blâme pas pour cela, parce c
siens. Aussi n'avons nous pas été trompés. que tu ne connais pas combien on souffre de i
" M. LaFontaine, dit le Courier, est l'homme faim,-et que tu as le cœur assez bon pour nous 1
le plus obstiné et le plus impraticable qu'il y ait prendre en itié.-Mais on ne peut rien avoir r
au monde " c'est bien facile à dire cela, mais pour notre usage en subsistance sans payer poura
prouvez le donc, si vous pouvez. Es-ce par avec de l'argent, c'est ce que nous n'avo;is pas, c
son extrême réserve, sa patience, sa persévé- vu que notre pays est trop pauvre, comme on te
rance, son modérantisme qu'il vous déplait....? l'a déjà dit.-On ne peut pas te l'expliquer, mais
Avouez donc plutôt franchement que vous crois nous, nous pleurons souvent notre malheu-
n'aimez pas en lui l'homme d'état habile et reux sort.
profond, qui conjointement avec son honorable Quand on voit l'hiver venir, on tremble de
ami M,4'Bnldwin par leur conduite admirable peur de nous voir sans vétemens et voilà bien
depuis quatre ans à la tête de l'opposition libé- des hivers tristes que nous passons de même,-
raie, ont conduit notre parti au pouvoir. Obsti- heureusement la providence a gardé pour nous
né, impraticable ' Nous voulons croire que MM. de rencontrer des bourgeois de Bittots qui nous t
Draper, Sherwood, Daly et cie. l'ont trouvé tel, ont sauvé la vie par l'aide qu'ils nous ont don-
quand ils ont essayé auprès de lui de leur roue- née.
rie politique. Mais quand on voudra transiger On n'est pas capable de dire par le moyen
des affaires avec M. LaFontaine honnêtement d'écriture tout ce que l'on endure, mais on t'en-
et loyalement, on ne lui trouvera pas plus d'ob- voie trois de nos frères aînés nos chefs, qui te
tination qu'à ses honorables collègues. diront tout ce que tu voudras savoir de l'état de

Le Courier admet en terminant comme le notre misère.
Transcript lefait aussi dans son article de ce On te prie, notre bon père, de les écouter et
jour que l'administration actuelle est assez forte d'accorder ce que l'on te demande.f
pour faire ce qu'elle voudra faire. C'est bien Voilà donc: nious allons commencer à te direlà une qualité importante dans tout gouverne- cc que tu dois nous donner.r
ment, mais c'est une qualité précieuse, quand l. Qu'on nous donne un morceau de terre 1
l'administration qui la possède est sortie des au Lac St. Jean des deux bords de la rivière
rangs de la majorité populaire franchement ex- Péribonka et un autre morceau à l'entrée de la
primée et qu'elle a son appui. grande décharge du Lac, là où s'assemble tous

Que nos confrères conservateurs calment leurs les printenms pour tendre nos filets, vivre au pois-craintes au sujet de ha force de la nouvelle ad- son et faire nos canots.
ministration. Toute puissante qu'elle soit, elle 2o. Qu'on nous donnme l'argent payé par les
n'étendra pas sur le pays le "règne de la terreur' bourgeois des postes de traites et l'argent de nios
comme l'a dit pour plaisanter sans doute, le tre tnsbi.
C'ourier de ce matin. Elle n'opprimera ne 3o. Quand les bourgeois traiteurs auront fini

smaltraitera personne, aucune classe des sujets d'être maître des postes, qu'on en soit maîtres à
s de Sa Majesté, à quelque parti qu'ils appar- notr'e tout', avec toutes les bâtisses et les cha-
t tiennent. Nous croyons atu contraire qu'avec pelles qui nous appartiennent déjà.

sles nmoyens qu'elle a à sa disposition, elle peut Voilà comment ils appellent le poste de Ta-
ê tre généreuse et libérale dans touîte l'acception dousac avec ses pêches à saumon, le poste de
du mot et qu'avec l'appui et le concours de Chicoutimi et celui du lac St. Jean, parce que ce

etous les bons citoyens, ces moyens mêmes lui sont des places où on rencontre nos missioninaires
t permettront do faire plus de bien. Mais don- tous les étés.

.nons liui le temps de préparer son programme 4o. Qu'on nous donne aussi à nous autres des
t et les mesures dont le pays a besoin, afin que présents tous les étés, comme on entend dire que

-ses travaux soient vraiment utiles et profitables. tu donnes aux autres sauvages.
_________________________

5 o. Que tu fasses empècher les autres sau-

-CH AMBRE D'ASSE MBLESE. vages étrangers de chiasser sur nos terres pount

sLundi soir, 13 mars 1848. que ls animaux augmentent. chsspu jr-

- La plus grande partie de la séance a été occupée vailler à la terre et des grains pour semer.
d'affaires de routine. Les pétitionscontre les élec- 7. Que tu nommes un honnête homme et

a tions du Dr. Bouthillier pour St. Hyacinthe et de nous en nommerons un autre, ils s'arrangeront
t M. D. M. Armstrong pour Berthier ont été rejetées ensenmb!e pour séparer entre nous tout ce que

eD tu nous donneras.
après quelques débats, comme n'étant pas con- 8o. Que personne ne puisse nous ôter ce queformes aux formalités exigées par la loi. tu nous donneras, mais qui reste pour nous et

d La pétition contre l'élection de l'honorable Ro- nos enfans pour toujours etutoujours.

u bert Baldwin ayant été retirée, motion fut faite L'argent qu'on te demande est pour acheter
e pour l'émanation d'un nouveau writ, ce monsieur des provisions, vêtemens pour nous et nos en
, ayant accepté office sous le gouvernement. fans, amunitions, fusils, haches, piéges, fil à
e De semblables motions furent faites pour des réts, couvertes, couteaux, cuir de caribou pour
- writs d'élection pour Montréal, Terrebonne, la Cité faire nos souliers et raquettes, pour raccommo-
e de Québec et le 2d Riding d'York en remplacement dage de nos chapelles et pour plusieurs autres
n de MM. LaFontaine, Aylwin et Price. choses qui nous manquent.
n- .On attend avec grand hâte le retour de nos

DÉPUTATION DES SAUVAGES DU SA- chefs et d'entendre dire que tu es assez bon
nit GUENAY A MONTREAL. pour nous accorder ce qu'il nous faut.
ix Nous prions Dieu tous les jours que tu vives
i- M. le Dr. La Terrière, M. P. P., pour le longtemps et que nos raisons te touchent le
- comté du Saguenay a communiqué à notre con- cour.

ur frère de la .Minerve une requête que les Sau- Crois donc, c'est pénible, après avoir hiver-
re vages Montagnais du Saguenay viennent de pré- né dans les terres et enduré le froid, la faim et
é- senter à lord Elgin. Cette requête est aussi cu- toutes les misères,-et que, arrivés au lieu or-
il rieuse qu'intéressante à lire. Le sort de ces

s. pauvre6 enfantà de la foret y est peint en traits (a) Députation des mêmes à lord Metcalfe en
au siiiiples et touchants. La civilisation après les 1843 ou 1844.

Colonization des Townshps.-Nous apprelj,
avec plaisir que jeudi prochain le Révd

O'Reilly donnera une lecture sur ce sujet irnporto
devant l'Institut Canadien. Sans doute que la101

se portera dans la salle de l'Institut pour ent6Pd
l'apôtre zélé et éloquent de cette nobe cause'

Incendie.-Vendredi dernier le feu a dévdié trPf

randes maisons de pierres de taille dans laieSterbrooke. Elles étaient occupéesMparM-Mo'
say MePherson et Whitehead. efeu a pri.uiere dans les bâtiments et s'est communiqué j
pidement aux maisons qu'il a été impossible
rien sauver. Deux des maisons appartenaie%0 s
M. J. H. Evans et l'autre au Col. Maitland.
était assuré aux Assurances de Québec et deMJ0
réal.

SIEEL L'scoc.-Ce malheureux a été la

time de ses crimes. Ou vient d'apprendreen
qu'il est moît pendant qu'on lui amputait la.p"

LA TEMPERATURE.-Nous avons depuisjours un temps magnifique. Il fait fro-d,;" 00ê-
mins sontbons. Les habitas d cam
ront bien d'en profiter.

JosuP BoasiET, sca., a été de.nouveuauI
maire de cette ville par un vote unanime di
seil Municipal, hier soir.

naire etasemblés le printemps,.en voitdes
milles de manque. Et mon père on demande
nt-ils morts de maladie 1 on tourne le dos en
eurat,-cest fini, on comprend, ils sont morts
faim.

Si tu ne nous accordes pas ce que nous te de-
andons, voilà que nous allons disparaître
mme la neige disparait le printems du soleil.

ON TE SALUE, NOTRE BON PIZRE.
Auquel il a plu à Son Excellence de faire lu
ponse suivante :-
Précis d'un conseil, tenu à la maison du go90
rnement à Montréal, le 11me mars 1848, en
ésence de Son Excellence lord Elgin et du su-
itendant général S. E. Campbell,etc., etc.
Les grands chefs Montagnais, députés par

ur tribu, furent présentés au gouverneur-gO'

Un des chefs fit lecture de leur pétition qu
t interprétée par M. McLeod.
Son Excellence voulut bien répondre et leur
re qu'elle leur donnerait des terres suffisantes
our faire vivre leurs familles,* mais que, pour
s autres demandes, elles les prendrait en Co1
dération. Les chefs dirent qu'ils étaient bi
plaindre; que tous les hivers il· mourait Plu-
eurs familles de leur tribu de faim ; qu'il I
voit vingt cinq familles au-delà (lu lac St. Je"
ui mouraient de faim cet hiver ; que le feu
vait brûlé une grande partie de leurs terres ds
hasse ; qu'en conséquence ils ne trouvOient
lus que quelques lièvres pour vivre.
Son Excellence répondit qu'elle entendsit

vec beaucoup de peine le récit de leursot
'ances, et qu'elle espérait que quand les terie
u'elle leur avait promises seraient accordéeh
eur sort serait de beaucoup amélioré ; en
lle leur promit des provisione pour leur voysgo
Montréal, et se retira après les avoir salués"

Signé, S. E. CAMPBELL, mCaje<
Secrétaire du gouverneur.

M. le Dr. La Terrière fait remarquer ar*
beaucoup de justice la réclamation que ces POU*
'res Montagnais ont contre le gouvernement dui
pays. Chaque année il perçoit un revenu cope'
lérable de la location des Postes du Roi, potr
e droit exclusif de traiter avec eux ; N'auraient-
ls pas droit, demande le Dr. La Terrière, de 9'
clamer en équité l'intérêt des Fommes siâ
retirées '1 ou au moins les six cents livres que
paie aujourd'hui la Compagnie de la 1Ws
d'Hudson au gouvernement pour ce privilèV 1

Ce privilége a été de nouveau accordé à l'h-
norable Compagnie de la Baie d'Hudson en juil
1842, pour l'espace de 21 ans avec cunditiolft
réserve expresses que le gouvernement feraiteA
aucun temps, s'il le jugeait à propos, arpientfer
concéder ou vendre des terres pour y fouier d'
établissements, &c., &c., &c.

" Le 4me article de la capitulation de MOs"'
réal ajoute le Dr. porte que les Sauvages Or
ront maintenus dans la possession des teri
qu'ils occupent.s 'h

Une proclomation subséquente de Sa Mae
George III, émanée en 1763, leur donne
nouvelle garantie pour la possession de leut
terres à chasse. Les Sauvages considèient i
pièce comme leur charte ! Depuis 1763,le
gouvernement adhérant à la proclamation ro7
de la nime année, n'a pas cru devoir déposdé
der les Sauvages de leurs terres sans entrer C

arrangement avec eux et leur donner quelq'9
indemnité. Cette indemnité était qudelqueet
donnée sous la forme de préseus .rtisri aiP01
fréquemment sous la forme de rentes annue
fixes et permanentes, payables à la tribu et
descendants de la tribu à perpétuité, soit
marchandises ou argent, à raison de dix pia
pour chaque chef de la tribu.

S'appuyant sur ces documents et compUl
sur la protection que le gouvernemenît a to>
jours donné à toutes les tribus sauvages du
Haut et Bas-Canada en pareilles circ11

tances, les Sauvages du Saguenay adre
sèrent une pétition au ci-devant gouvertl
géntéral, lord Metdalfe, demandant une e
nuité et des terres propres à l'agricult
sur le bord Sud du Lac St. Jean à Chico'
timi, aussi sur les bords des rivières Betsés0îV
et Godbout, pour les dédoîmmager de la ruine~
leurs forets, (qu'exploitent à présent les bklg'>
de la destruction des animaux sauvages, e
principale source alimentaire, et de la pertO
leurs droits et de leur indépendance.

Pareilles demandes ont été faites à lord Ct
cart et nous devons dir queles sont rpjW
pour être refusées.
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r Deshabilans de Portland (Maine) sontecrpcupép que le premier départ du service hebdomadaire

fa(ire i 5nerence momrneilun e petitions a la L- suis iea e:e Liverpool le samedi 8 avril et d'A-

gisatresler'Etatpo urObiteir la prleissiondn mseriquee tuerredi 4 mai.
ggr le crédit de lavil ortri e c:St a r t

r-Shmin de ferdcl l'Atrlantiqliue t ilu St. Lunireust. T
dachemi _ -- ETATS-UNIS ET ME XIQUE. 's

Encore une brae fensnae.-Les jaournaux d'Aigie-
terr a5 1prennt qu'un: Dame Wilson a Contre toute attente, le sénat de Washington n'a

tre ns melepoice de Davenport a ou Pas encore prononcé définitivement sur le sort du

aits eufants le 6 février ce qui faisait six qu'elle traité. Oi saicsurait même prévoir avec cerutude

nait à sot mari dans le court espace de onze te mome t où sera donné lueote sur l'ensemble.
Ens i ~~ l'allure dost marschsent les c le i débat peut

Iiia •être clos aujourd'hui ou be prolonger pemdant plu-
siutims jours encore.

LA BANQUE DU PEUPLE.Toîiefis iledestinu du traité en lui-même prait a
Tee ' te- désormais assuré. La plupart des clauses, sujettes

Rio d ui montant moyen dit i r sissàe àcote tatiîn, Ont déja passe par l'épreuve du vote

tembre a187,jusqu'au e29 e n i1848inclu- et ni sont sorties amendées mais adoptées. Le seul
temeo artile qui il été cUOplètetUtnt écarté jusqi'ici, esti
.oavem!celui relatif aux coiicessions de territoire. Celui

tu: .2 a -qui stipulait pour la religioîs catholiques ccx privi-
0 eqBo o ;Zi. - lcge lreu'exclusifl, eété niîié; il y a euc ei

MEÎ 5- ;r outre divers chanîgements d'asse gratide islirur-
. -L>. lance, dont les sdetails i usont pas encore connus.

-; iLes stipulatins sorîîtiîrotî cde cette longue dis-

- cissioun plus muttiléeslsu'un ne 'y était d'aurdt- 

, tendu. partelle'
moins saliifait les diverse sinuae des l'eopliitioni

arpaqsis'était dî':abord ai ùiirgiîjassssrist ittas1iItste, eti
B leprincipe duntraité,et'esi-sî-di rul'ctseisirn rus-

- . c, -- =. r
c à F. _.flEa =;,- * contrera plus L smême réeistanet. i ne patitepus

e à d:z - r sc A.,. lus 'i
-ré rgner aucun dletràoute ctéard, bien que uin at-.

s ni .on tendu encore a deux tentat iesin directes les iad-
vraires te la piix. L'une cosiiterait iproposer

- .l'annulation de l'article ou se trouett stipilées les
-à unlimites, ce qlui entraiierait nécessairtmiient la révi- r

siu letraité tout entier l'autre se ferait sous lir
couvert du provis île iWilsont. Mais onis'accordea

b--c a Penser iue l'une ou l'autre seront rejetées oais
9 i discussion. C'est à peines sen elet S'il reste dans le

s inat Ciq ou six vuix hstiles nu trot. Sui en-

nemi le plu s diclaré et le pln redoutable a iesmeS.
abardonn- la partie: le general iouston est parti
hdisoirl por le NwHmsnouùlapele,
dini, la nécessité de irononcer un discour: poli-

? tique. Nous croiriîls plus volontierseue, placé
1 8 dans l'alternative (de d 7sblie 11. Pltk .)U de

-- ~~ mentir à sa couseience et its-e paroles,l'nmbeI snateur a jrancsigruavecélaîtdiulló Henl'es:uivant
. a pali ue abseic'. Cessortes le ompromis sse sost

- pas close nouvelle, meme dans iusgouvernement,
-i i - rpiuiaeuii. sDans tiout<i les hthtses, ce ud-

su .4--ipar, t esttliFeis (sens ale auguirespoil0l'issue cii débat-
eij asie>te le sacré îles cHorqu 1. lFolk a laits

er - 5e d (uepuis huit juss pour ralir les eepris realc itrants.
-- Courriers n

C -. COCslo

lia cette ille, le 10, des i resecarlatioes, Chartes
I iZ C T enc Itde i. lhici Si.ire arley, a.- d un 9 ais et 6 mîois,

A Sent-1orl.. 1e23 ult. en arivant deivrpoi 'i c e I c .. PuI"Illrhaud de 4é Mdc 4 an%.W
A Qué ,le 7, li.timîe Aarie Eiilie liiii. épuse de

S aAat Qube, le 7. Dae lanriî-Bletrice Pepis dite Lu-
Ichance. 3.)c d auus, époncîi de St. l'aul-tave-Cs_

" e nillard DepuismrchawL
. Le 4 Matrs a H e de 1I an, NIr. Nicher Poisutra, au-

---- cien cultiateur dela parî isse de Ste. Foy.

w M 'INO NATIONS.
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- alM Montréal,Il mars 1848.
I plu A Son Exeilence le Gouvrrieur-Général faire

let, n imialionu suisantes, so :a
Sa..1a7 noble i lypolite I. Fontaine, pour étre

dcembredo Crreil ExcufpurlaProvincedu Caiada
atlrîuirrur-cinerail pour cite partie de l Plrovince,-s . ;-- .~j>î<Oeen- e je civatiue-Caîuada.

S -. a -o ta ~- - © f .lin. Ithert Il. Sullivan pour être imibre diuiCon-
------ --- --- - seil t:xécutif, t Scrétair de la Proviice du Cunîad

B. it. L .1l 'sE. î.'I. tîbert îtealuiîi pir être Niembre du Cosii.l
Caissr. su it île l P'Irvince du Canda, - rneoreur.Géné -

La Bar.que ut Peiie. lr pour cette partie de la Proniee ci -devant I aut-Ca-
Mteiuîél, I1oais t 88. l ta.

Montréal, mars.iloM.nn. Frncis lHineiks. pourr ire Mmlbre du Cinscil

UNE LETTRE DU PAPE At.'.\ AceIlIpr.QUES D - r-t nsp1ecteur-Gnérl de, Cnnspes Phulics

l'NE.-Le er cvatholiu rin e saîts lePlus'ach ilsiil mTounu aCshig Aytin npour être Mileimbtre
d'une is et fort'vivemet arccusédani lePre- du Co ndxécutif pour la Provinîie ti Canuda, et Sol-
ment anglais d'avoir encolra lus pauiOs us la li itur-u énéral pur rette partie de lu lroviice ci-de-
révolte. Le pape, probablement uir-nr, la pnier ivanutBas-Caunula.
de lort hlinto vieit de fasiri. adreser urn- l.-si Ll I. Jcns leslie, loir étere imbredu Coseril1
aux arhevéqies irlandais. Cete lettrs tend pre- Exciutif. prî.ilent li Coisité du Coniîl EXéctifiide
noques le promptes et satiefaiant.a infntiounî si a Ca Proie diui C îanada.
ce sujet et cn astedant, le saint père recommnde C' lis x • ,îrd ur du te luleaiur
au cleugé île ne soccuper que îles choss et Jde s ClPonnce du eCtOaneu dCoCisesl.Législatif de

au-la Pruouluue ilsCanosda.
Chn-t, des mtérêts spirituels du peuple, de se ter ,iloni. Jamnes iervey Price, pUr être Metbre du
à Pcrt dle tuctees choses di mondes ah sque set L1Cuvesl Eniif, etiTerre de te Cou-
conduite se puisse fournir aucun pétexte de blme i-un c po nr o m î lusCîa.ls d
à ses ennemis. Ilunr. Louis Niihet Viger, pour être leibre du i

Con..eil Exécutifet idecreer-Générel de la Prov ince
Laprochainemaduenngiueouirr'Angleterre, deCanada.

sera close au Bureau de Poste de Montréal, sa- l Illor. E"ic""ne Panrhhal TiiTché, pour être Membre

medi, le 18 du courant, à neuf heures du mnatin. du Co nsil Ecutiiît, i-t (riniisnaire Principal les Tra-
n Publies pour le Proîice du Canad.

__________________Llîus. NtinhiiCanîenoîî, l'Our Lie7uMembre dit
Spor -Lu Iruuiî-Rrièes. es uîîeil xéFitf, et Arisitans- Coisatre de% Teavnco

Sport.- Les Courses dei Trois-Rivières. Los a.nlan du r'auxCouiros ds pilsiin tia l'rueiircedus Canada.
Courses nu trot ont ois lieu lundi dernier sur la
gace yis-à-vis cette ville. Il y avait tutle, quoi- - - _
que le tems et les ceminsfusseit passablement B A R A
mauvais. La première course fut celle ouverte BOULANGER DEMANDE 1.
i tous jes chevaux de la province. Il n'y eut T N BOULANG Et trou,îvera de l'emuploia consiama-
pas de chevaux étrangers à ce district, le msaou- i uent à coimencer le ler Mui prochain, au Viage
vais état des chemins et le teins en ayant été des Cîe S'adresrà
probablement la cause. La lutte ic fiu qu'en- WILLIAMS' sTeItS,
te le petit cheval de M. Pacaud et la juiment de Bureau de la Pole, Village des Cèdres.
M. Brunelle, ma;!: la courue n'en fuit ps- moins

inéressante. Le petit cheval sortit de la lutte
victonieux, après avoir parcouru soi dernier VITRES A VENDRE.
mille en deux minutes 50 secondes, quoique les A COMPAGNIE de la MANUFACTURE de
chemins fuésent couverts de neise. La seconde VERlRltde OSTAVA. ire i endr:-
chureuins fuss no idnige.2,000 BoltES de VITRES,c se qui fut non moins int-ressate( luIe ha D 71 sur 81 et du 3is sur 42 de diverses quallids.dernière it celle ouverte aux Chevaux rs ce --Ats5r,-
district. Une jument appartenant à AI. P'acn ut VITitES dedoubleépoisseur.
et lajument d'u PiiT.DesGlets eiirrnt nins PLATEULAC', venant de cette manufucture, dejumenou ue n M.-Dsn da squalité suprieure et égale au verre d'Allemagne.
cette course. La victoire fut encore à M.. Pa- L.es commandes pour toute quantité ot grandeur, de
caud, sa jument ayant fait nuis tille pendant 30 a 42 et dt toute 6paisseur seront reçues et exécutés
deux fois en deux minutes 55 secondes. Les ponctuellement. Les demandes doivent être adressées
courses se sont terminées par celle des iiéton au Surintendantà a VAUtDREUIL, Ouai Bureau deola Com-

dû, l h d i pagnic à Montréal, rue Sie. Théière.
qui a , il n'est pas beson de le dire, faire rire Bureau 'lia Cnompagnie,
S amuser tout le mnonde. Montréal, 6 mars t§48.

(Gazette des Trois-Rivières.) --

STeAMERS ANGLAI.-Un avis officiel publié-dans A LOUER OU A VENDRE.
les journaux anglais règle de la matiére suivante NE FERME à derconditinris faciles. S'adresser &le service des steamers Cunard. Jusqu.'au mois LM. GItOUARD, à St. Benloit. i
d'avril, les départs des deux extrémités de la igrute
tOntinueront à avoir lieu aux jouis actuels. Mais
a comptar de 5 avril, les départs des ports améri-
cains seront reportés au mercredi, ceux de Liver- BUREAUX A LOUER.
Pool demeurant toujoursfixés au samedi. '-En con- INS la rue SAINT-VINCENT, No. 15, UNEséuqovce, le steamer quittera Hoston le mercredi 1) u EU X Chonbres spnciieusvs aniuer à bon mar
5us")Ian lie -du samedi 8. Il est en outre arrêtéhé.-S'adrsser au barcan di la REvuE.-12 fés.

BANQUE DU PEUPLE.
ES ACTIONNAIRES de cette Institution sont no-
tifiés qu'un DiriDEND SEsei-ASSUEL, de

TROI ý par CENT (3) a été déclaré ce jour sur le
Capital payé, payable le ou aprs Itler MARS prochain.

Par Ordre
B.H. LEMOINE,

Caissier.
fslf5rier.

BRASSESIE PIGEON.
A. DORAY s'étant retiré de cet établissement,

. les affaires se fernt sous le nom de "Ploton,
SaUv&SàUA k cia.>

NARCISSE PlGEON.
A. &1. T. SAUVAG EAU.

Montréal. 9 fév. 1848.A

AVIS.
BUREAU DE LA COMPAGNIE DU

CHEMIN DE FER
Du

ST.-LAURENTr:r DE L'./TLSXTIQUE
itosTRaE i.. 29 Janvier 1&18.

P., Epropriétaires de Partsane te Cial (do
4laCsoignsie duCliomin du Fer du si. Ia-

reut et de Aplausique, nmt par ces preseutes nu
iliés et reu1 is do payer au Trésorior. an Bureau te
a Compsii, No. 18. Petite rue St Jacu.es, eus
cette ville, les 5me et 6mu VERSEMENTS de
DEUX L1 VIRES, DIX CiHELINS courat, par cha-
quen port.

Le 5Bnu Versmant, luou avant le lor jour d'A-
VIL,it le 6nu Versement, le ou avant l terjour

MprneuIAI .p.e. ai.
Lui personnes qui résident dans le Distriet de

St. François, pourront taire leurs paiements aux
agomse udha lanque io la Cité, à Sherbeoke on à
Ssuîoteadl. commnne il leur conviendra le mieux
puur la tecalité où elles résident.

Par ordre

31 jrsv.
TI0MAS STEERS,

Sc. ut Trésorier.

IMPoliTATEUR

slu5&li&»%.!fl5E3t» Bm!
ET OBJETS DE FAX TAISIE.INFORt E respectuesement ses patromet le publie

eus général quî'it orimru ce sptedide mn;;azi coins
ds rues Nurtr-- m nset Saint-Vmueent, preoque vis-A-vis
le Pelai de Justie, JEUDI peunchin le 23 du curnstl
adiec uie coihectis le narchudisus.nnousvelleu et dc dem-
uier goiat il iîiu-ti hpp île i'atuntiuon du Public.

Nnurn.21 déce. 1817,

PLACES DE BANC A LOUER
N offre ai louer une nu deux places dsBani avanîta-
gmasîmnent sitiée dan la nedeil 'Eglise paroissiale

le it ille,14,ns l'allée da cuitrr, pi.ssessioi immrnsédiute
.x'dreuer .an Btareau de 1a RaI Cansdsenie.

31 dec. 1817,

Xu. 3, Rie Si.. Vinccnt.
L Kqonussignés ont l'ior.nour de rappeler à leurs

noimlreusei pratiques; qu'ils on schargeront comme
par l e psé, dles ordres qu'on vîoula bien leur cnrfier
,our tlVltrS, GRAVURES, CAlitTEs GEOG ltA-
l, iUESUlxES, lNSTi U'IENS DE CîtiitUit-

tIE,1NSTtUriN 15 MiritlEIATIIQUES ET
rDETîlF ES AUitES MARtClANDISESFILAN-
CA A1sES.

1eisiena ia sfdn is leurs soins, seront exécu-
tucs cette annmte c·ar l'un ds assigisiri., dont le départ
pur 'Europ -, est fnd au 1 te sJavinr prochain.

li proi<îeit dc r-te occasiin poiur inviter les peronnes
lii leur doivst îleevauiir bien solder leur compte sos
le pion court sdtlai p1î crible. E L ABI TCiEE. It. FABRE ET Gît.

iontréal, 24 déc. 1817.

GRAMMAIRIL FRiNCAISE ELEMENTAIRF E.
A UIVI E I'ure thiiiiJe d'analyse grammîraticale rai-

, 1 ursisôm, tss.s1e îles deno, Cha rieeiis, in 12 vo.
rclii, nouvelle édition, prix I,. la douziue, c vendre
citez

E. It. PAtBRE, air CIE.
2 cdée. itu St. Vincent, Nu. 3.

ETE admit à la proeP.ion I'Arpenteur, au
bureau tdu départernent des Terr-ss de la Cou-

enîsîsi, lîr i.i de sdécembre dernier. La bornasiIli
suil t . 1 eir rst ais Ne. 121, Ru ST..IliU t.,
Montréa1 ; il priqrîa le disisn et l'rcitcm
il se transportera a la campagne lorsq4ilr ensura
relis.

Aeloitréal, l7janv.

f .S Soussignés Miuteiise et Chsiririens, dornle"
i avis qu'iLs 'ailresseroint i la Législature Prrovii-

ciele, das la 1prîochainee Snosionu (onnîs ile session ujaie
eusse suivant les déias) pe dundemander le rappel d-
'acte passé dan ta drnièse sessian incorporant a Pro-

sssion Médile. etc., etc., etc.. et la siubotitution d'au
tres lispnsitioti, priicipalement 'établisseen d'un
bureau d'examinateurs à Québee et d'un autre à Ment.
réal.

E. l. CHAtII.ElIols,
W. D'ESCIIAMiBAULT,
P. E. PICAULT,
C. A. iIEGLNAULT,'
T. E. D't0ElT D'ORSENNENS,
E. TRUIJEL,
IECTOIt PELTIER,
L. BOEiR,'
J. L. l.EPiIOIlON,
J. EMElty CODOERRIi E,
P. WitultENNEit'
C.SABOUltIN,
J. wNILSCANI

Montréal,7 dée. 1847.

A LOUER,
N JOLI COTTAGE, grande rue di Fau-

bourg Si. Joseph, près de chez iMessrs.
Dow & Co., très-convenable potîr une pelite
iranille avec glacière, un bon puit, jardin, remise
et écurie.

S'adresser à
LOUIS DE LAGRAVE,

Osi à Cur;. WEcrnc, N. P.
Rue Lraig.

BANQUE D'EPARGNE

CITE ET DiS I'RICT DE:MONTRÊAL

PATRON:

Mongr. lEt sque CotAalique de JMfontrial.

Bureau des Directeurs,.
W. wVorkman, Président. Francia nies,
A. LaRocque, V. Président Il.. uliholland,
John E. Mills. L. H. Hilton,
Jacob Delitt, John Tule,
loserb lBourret, Damase Mason,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
I.. T. Drummond Nelson Davis.
H. Judah.

VIS est par les présentes donné que cette institution
paiera CINQ PAR CENT sur tous les Députs.

Les Dsrov ssust reçuas tous les jours de dix à trois
heuras et de mi hut heures dans les soirées des samedis
iihundishlensfêles eneeptéeo). Les appicationis pour autres
aulaires requerrant l'attention du Bureau daiment être en-
voyées vle Jeudis os Vesredis, v que le Bureau ds
Directeses se réunit desslaremeent tousnes sam.edis
Cepensdaint, si les clrronisieniesIl'eigcalcoi, OR pourrait
s'occuper des demandues ou applicaions qui seraient faites,
aucun alitrejour dans.le.semaine. ePrésident etîl vice
Présidetétant tous les jours préseis au Bene deie
Banque-

JOHN COLLINS,
Secrétaire et Trésorier.

lsen'ie deli Banque d'tpargines
de la Csté . du District, Rue St.
Franqis-Xner. i

Montréal, 25 février, 18-18.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA CIT9 ET DISTRICT DE NONTREAL.

X TR AI1T.IlONTANT d aux D pasitaires le
31 juilet 1817.... ........... £19117 0

30 Nteumbre.
Mlontan. déposé depuis le 31

juieti ceU date. ..... £17850 7 1
do retiré do....£-3121-1 3 8

.ugmntatn depuis îe 31 juillet .... ... £1363; 3 5

Balance due aux Dépsitaires ce jour ... £63053 12 2
Par ordre du Bureau,

JOlIN COLI.NS,
Caissier.

Bureau de la tanque d'Epargne
îe lus Ct et d- Dsiriet.

30 Novesbre III.

ROMUALD TRUDEAU,
.APOTHIC./AIRE.

No. II1, Rue St. Parul, ;ontréal.

L 'ON trouvera constament chez le sus-signé, outre
.son asuortiment complet de riettes et prrtumeries

de curirstis sauva-es, et de tonu les objets d'sglise ens
or et e. Argent, les snsldicaments précieux qui sivent

Pilules végétales lu tlorison, de Couper, de Brandreth
V Moittait k. a.,--Esi P

5
ulmonire,-taums de R4-

glisse,- Baumie de cerisier sauvage de Wistar. Salsepa-
reille de Townslcnd,-Vermsifuge de Viier,- Baume de
Miel k. &.-21 fer.

A LOUER.
q4 T POSSESSION .4u 1ER MAL
Une partie de la MAISON, Nu. 165, eue la
reu Notre Dame, formant unbeau MAGASIN
t un excellent logement.

---- Aussi-
Ut 1.09 à loIS sur la rue B:iaventure, d'un ar-

liet du front our trois quartsad'arpents de profnlrsdeur,
avec granide et petite porte iir la dite rue Bonaventure.

i'our lescodlitionssn'adresser. '.Madame Ve. onr,
No. 18, rue St. Artoiîe-17 fév.

ON DEMANDE
A 1) N. 18, Itne St. Antoire, UNE FILE rtra

sravin. Une Canadiennesers préférée.-tS fév.

-P P - - -E. -ETS DB.1'JDB----
N tesieur Anglais 1d6irait appreiire le françin

S oudirait lueir une ou oeuxi i clsibres dns iriutea-
mil Canadtienie, une ou u ars lu penision. SaJreser
au Ilureeau de la l:vUE CANei&irsNE.

12 février, 1818. c o

AVIS.
ES "a'lcairîi.devant couliîiter par JOtIlN VOUNG

J & IIENJAMIN IlOLM 3 ES eis les nons et rai-
-i1 de Sr EriEsN, Youso & CIE., seront continuées à
l'avenir pu lis Soussigisins sous le snrin do

liOL..îiîS, YOUNG k&KNAPP.
JOIhN VOUNOý,
BENJAMIN lIîJLiES,
JUSEPII KNAP.

Montréal, i fév. 1848.

RLíP.R ES ET 11 D1.2CCORD, ETC.
E sousignéeyuant pris des arrangements avec
diestouvriers du promièr classe des ateliers

célsres de Collard et Collard et Tuws et Packer
do Londres, est nairituimit prt à su charger de
totes esprices d(i réparations aux Pianou-Fore,
liles à pédalu, Guitares, Violone, sic.

il. EGAR,
No. 6, Rie S. George derriere la rue Craig.

Miontréai, 18 jaiv.

BANQUE DU PEUPLE.

AVIS.
ES Actinnnaires de cette Institution sont no-

Jttifipar le prèseters, que l'Assemblée
(Genéralo Annuelle, aura lieu, à leur Bureau,
Grande rue St. Jacqe, LUNDI, le timoe jour
de Mars prochain, à 3 lseurreu P. M, eu confor-
mité à la clauses XVIII, rir ]'Acte d'Iricorpora-.
tien.

Par ordre
B. Il. LE MOINE,

Caissier.
Montréal, 4fév.

E Soussigné, propriétaire du Fief Beaulae,ldans la
Seigneurie de Chambly EsI, et autres propriétaires

de la moitié Sud de la Seigneurie de Chambly Ouest
s'adresseront à la Législature a a.prochaine Sessio"s
pour demander un Aite, afin de les autoriser à construire
une EtCust (Dam) I travers la iivitre Itchelleu, à4la
place ors prs de la place appelée 1a schute" au dessu.
du village du Canton de Uhably, ayantrcnstlissoire
(siek) in un espace ouvert de lit largeur au mos de
80 pieds, et de la hauteur qu'il sera déterminée.

JOHN YULE, j.

MAISON DE PENSION- -PAR Madame Veuve LEON GOSSELIN NO.
6, rue des Récollets. Une salle et ne cha-

bre à coucher vacantes-SI janv.

AVIS AUX INSTITUTEURS DU DISTRICT
DEMONTREAL.

'ASSEMBLE'E trimestrielle lie l'Associatlioi des

dansela.alle de Iostitut Canadi.e, à DIX bures é.
cises du matin. Tous sont requis assister.

F.1. VALADE,

3 fée. 1848.

à buihfWl û31U
FONDS DE MAGASIN DE £12,«00.,

au"'' a" °fo. 1 "Ru"a o"re Dam
VIS-A-Vis L'Et.Uts AOL.Ata.

ES Soussignés nformeant respectueusement leurs
nombreuse. pratiques t le publie on généra qu'ils

ont commencé à vondre etT n uient vendre sous un court
dilai leurs fonds de magasain. ile ont fait une déduetion
de plu de 25 pai ent sur le pril cotant des mamrebq
dises déjàL ééesLies ban pris et importés direels
ment pa ieux.

Le fsnds de leur magasin se compose d'un assortiment
gnéral de Marchandises de gout ct d'étape de la oitl-

leurs qualité et dans le meilleur ordre, parmilesquelles se
trouve leur importation de l'automne composée des el'ts
les mieux choisis et les plus nouveaux, tels que:

Gros-de-Naples, Satins damassé, Satinettes, Dentelles
d .fil'et de soe, Fleurs Franaises, Plumes, Rubans,
Mousseline de laine, Cachesis, Indiennes, Alpacen
lustrés, Orléans, Mérinos Français, Paramattas Co
bourgs, Velours de soe, Châles, Cachemirs et Atins
Collets et Chemisettes, Pelleteries, Plades pour manteau
et robe, Gants et Bas de tout piure, Patrons de robes de
tout genre, DrapsA fins et superains, Draps de Pilote, Ci-
simires, Flanelles, Couvertes, Linges de table, Tapies,
Bonliets de laie pour Dames, en quantité, Lline da
Berlin et patrons, Chomises de laine, Calçons de flines,
Damas, Coon blane et tutres, Toiles d'Irlande, Toiles tdra p,etc.,etc., etc.,

N. B. Cosrme ce fonds de magasin doit Stre vendu
'ans réserve, il est important pour les marchands et les,
familles de venir le pus vite lu visiter. ils ne trouceront

iamoais une pareille occsln. L.a tout poisseargent ttUp.ý
tant.

BEAUDRY & FRERE.
Montréal, 23 nov. 1847.

AUX ETUDIANTS.C EUX des Etulants en Médeelne qui désireraicin
pensioneren ette ville, traurerant choc Mme Sr

JULtEs de voitures paur lçe conduire leurs Coure
mati et soir.

L E ceimmeneent d'une année étant une époquas l'.
verabile p:is prendre ou rersoueller nni abonnemnen

L la R vis! Canadieneuet à l'dlbum Litlerafre, avis st
donné par les résenteis que tous les nbonnés, LES AN-
CICNS CON IE LES NOUVEAUX, ont droit 4ex
PiIMES D'AIONNENIENT qononaus avoneannonees
depuis quelques mois. Ainsi en payant une ane die
vance en s'abonant,sixpftrescomprant, on a droit et
on reçoit

20 ALBUMS POUR RIEN
C'est plus que la valeur de l'argent. L'ANNEE 1847
EST CO't PLETE, Iater-vous de vons abonner, car
ls nombre desfiles ut limité.

8 janvier.

J D.BERNAIRD a transporté son mas in (e la rua
.d dis Conmilsirei à la rue St. Paul, N. 168, bt

tis I di L. BelaudryE

a V'NDRE a CE BUREAU

LE DEUXIEME VOLUME DE

Littéraire et .Alsical de la Revue,
CoPRENANT LES 12 LIVRAISONS DE 1847..

CEux qui désirent se procurer ce volume feront
bien do ne ias tarder. Le nombre d'exem-
irlaures que nous avons à vendre, étant mitlheu-
reuseîesst très limité.-Paîx : 20s.-Elégam-
ment relié, 24s.-Ecrire Franco.

LIVRES NOUVEAUX
E Soussigné vient de recevoir de Paris les ou
vrages suîvantu, dont plusieurs sont classéa es.

omans de.Voltaire i vol
Contes, Satires, Epitres, Poésies diverses, Odes,

Stances, Posues mélées, Traductions, et Iml-
taions, par Voltaire I vol

Théitro rie Voltaire, I vol
La IHtenriado, pod.eo un dix chants par Voltaire,

volume
Siècle de Louis XIV par Voltairo
Orairons funébre le ossuet
Discours sur l'Histoire Utniversella par Bossuit
Théâtre de J. Racine
Corione, ou l'italie, par Madame do Stail
De l'Alleman par do do
Esprit de Loin pur Mantasquieu
Grndeur ut Décadenoa dus Romains par Montes-

iuieu
ouvres de Molsère

ode Boileau
Sermons et mnroeati choisit de Maseilliotis pré-

cédés do son Eloge
Lettres de Maldane de Sévigné
Gil Blas par Lesage
ouvres de J. Racine

do Rabelais, 9 vols
La Plutarque Fran 2 4 vols

XIV, , XVI Siècles.
JOHN McCOY-

9, Grande rue St. Jacques.
Mootréal, 27jann'

GRANDE RfDUCTION tE PRIX.
.TLRCHES V4vTA GE UX

POUR LE IcoccET LES FA i.Lrs. -
LOUIS PLAMONDON, se proposant de. faie

I e.E.aujprintemps prochain de grandsa smdlioratlis
ti son Etabiiseient actuel, désire fondre ion hrmi de
Magasin. A partir de ceejour ilsera fait une rduetiob
considérablesur les prix ordinaires. Les ceet pet nýîr-I
handises sront vendus à bien peusde bhose au dessus ds

prix estant, etc.
26 u.



La'Revue Canadienne

.4 VENDRE 4 CE BUREAU

LE DEUXIEME VOLUME DE

Littéraire' et Musical de la Revue,
COMPREVAiNT LES 12 LIVRAISONS DE 1847.

ÇEux qui désirent se procurer ce volume feront
bien de ne pas tarder. Le nonbre d'exem-
plasres que nous avons à vendre, étant malheu-
retisement très limité.-PRIx : 20s.-Elégam-
ment relié, 2 4 s.--Ecrire Franco.

CORPORJ1TIO DE MONTREJ1L.
BUREAU DU TREsORIER DE LA CITE,

Hôtel-de-Ville, 16 aout 1847.
& VIS public est ar le présent donné à tous ceux qui

doivent à la ité de Montréal, pour Cotisation,
Corvée, Taxe sur leurs chevaux, ou autrement, de venir
payer sans délai.

Avis public est de plus donné que les livres des coti-
seurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine, pour
l'année courante, sont préparés et sont filés dans le Bu-
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts à être examinés
par lé public afin ue ceux qui se croiront lezés par les
cotisations ou par les sommes chargées sur leurs proprié-
tés, meubles ou immeubles, puissent faire application au
Conseil de Ville pour telle diminution que les circonstance
de leur application peuvent justifier; pourvû que telle ap-

aiction soit faite d'ici à trois semaines de cette date.
n Comité du Conseil sera nommé pour faire droit sur

les applications, lesquelles doivent être adressés par écrit
et laissées au Bureau du Trésorier de la Cité accompa-
fnées de Baux ou autres pièces justificatives.

ED. DEMERS,
19 aout. Trésorier de la Cité.

ECOLE.
(DE

ES lectures à cette école, incorporée, commenceron
le 1er NOVEMBRE prochain, et finiront le DERt

IER D'AVRIL. Les lectures, à l'avenir seront donnée-
qu'en français, comme suit:

L'Anatomie ................... DR. BIBAUD.
Les Accouchements............... " ARNoLDI.
La Pratique de la Médecine......" BADGLEY.
La Chirurgie...................." MoNao.
La matière méd. et la thérapeutique " J.E.CorDE R RE
La Chimie......................".. SUTHERLAND
L'Institut de médecin ou physiologie " PELTIER.
Lamédecinelégale............' BoYER.
La Chimique Médicale.......... . " BADGLET.
La CliniqueChirurgicalc........" ARNoLDI.
N. B. Les élèves qui auront complété leurs cour

cette école pourront avoir le dégré de l'Université du
Collége McGill d'après un arrangement fait entre ces
deux institutions, et en prenant un " Annus Medicus," à
ce collége.

2 sept. 1847.
WILLIAM SUTHERLAND,

M. D.

1lortvait e3 res ate.
la sollicitation de quelques citoyens, M. THOMAS
HAMEL, artiste de Québec, s'est décidé à publier

une lithographie du Portrait ci-dessus, si toutefois le
blic parait disposé à l'encourager. En conséquence,
soussigné prendra les noms des personnes qui vou-

draient y souscrire. Des listes seront déposées chez
MM. les Libraires decette ville. Souscription : 59.

G. N. GOSSELIN,
Mdntéal, 4 nov.1847. Agent.

AVIS.

T OUTES Personnes qui ont des reclamations contre
la succession de feu JOHN EASTON MILLS,

Ecuyer, en sn vivant Banquier de Montréal, sont priées
de les présenter pour ôtre réglées, et celles qui doivent
à la dite succession de payer sani délai le montant de
leurs comptes, au bureau occupé ci-devant par le défunt
rue St. François-Xavier.

WILLIAM LYMAN,
Procureur de Mme Hannah Lyman Mills

Montréal, 26 nov.

GRANDE REDUCTION DE PRIX.

MdRCHES AVAXTAGEUX
- POUR LE COMMERCE ET LES FAMILLES.

M LOUIS PLAMONDON, se proposant de faire
.eauprintemps prochain de grandes améliorations

à son Etablissement actuel, désire fondre son fond de
Magasin. A partir de ce jour il sera fait une réduction
considérable sur les prix ordinaires. Les effets et mar-I
chandises seront vendus à bien peufde chose au dessus du
prix coutant, etc.

26 nov.

CORPORATION DE MONTRÉAL.

TOUTES personnes endett6es envers la Cité de
Montréal ,pour Cotisation, Corvée, Taxe ou autre-

ment, sont notifiés 'de PAYER IMMEDIATEM ENT
entre les mains du Trésorier, à défaut de quoi ELLES
SERONT POURSUIVIES pour le recouvrement du
montant de leurs dettes, sans distinction.

FD. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

Buire u du Trésorier de la Cité,
15 septembre, 1847.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUYAUX DE POELES.

29 oct.

A vendre par
M. PARKER & CnE.

Pharmaciens, 109, rue Notre-Dame
Vis-vis la rue St. Jean-Baptiste.,

O M M AN DS
POUR LA

IBALUOL
L ES soussignés expédieront le 21 de ce mis et tous

les QUINzE JoURs durant l'hiver des COMMAN-
DES pour Livres, Gravures, Cartes géographiques, Glo-
bes, Musique, Instrumens de clhirurgie, istruneas de
mathélmaique et autres marchandises de 'n.manufacture
francaise. ,Les personnes, désireuses de leur confier
quelques ordres sont priées de lea transmettre le plutôt
possible.-,"E. R. FABRE et CIE.

Rue St. Vincent No. 3.

MÂRCIHAND-T AIL LE UR.L E SouseP'raconnaissant de l'encouragement qu'il
a reçu Mse4.9,pbrese. pratiques, prend la liberté

de les informer, lns.t.le public en général qu'ayant
reçu son assortiment 'eia1mne et d'hiver, il est prêt à
exécuter toutes comnmo t1 O0 Yudra bien lui confier.

Les personnes désirant. ftouir i drap seront servis
avec la même attention et la même octualité,

CH& LE.S GAREAU.
29 oct.

LIVRES NOUVEAUX.
E soussigné vient de recevoir de Bruxelles, les ou
vrages suivants:

Ruvre de Victor Hugo, 8 vols.
L'Amant de la Lune, par C, Paul de Kock, 12 vels.
De l'Allemagne, par Mme de Staël, 3 vols.
Une Fille du Regent, par A. Dumas, 3 vols.
Les Quarante-Cinq, par do 4 vols.
Louis XIV et son siècle, par do 5 vsls.
Mémoires d'un Médecin, pardo 6 vols.

De Paris à Cadix, par do 2 vols.
Le Bâtard de Mauléan, par do 4 vols.
L'Alchimiste, Drame, par do ] vols.
Christine, Drame, par do 1 vols.
Les Deux Dianes., par do 9 vols.
Vingt ans après, suite des Trois

mousquetaires do 4 vols,
Impressions de voyage par do 4 vols
Tséâtre d'Education par Mus de

Genlis 4 vols
Valentine par Geo. Sand 2 vols
Simon par do 1 vol
Les aventures de Saturin Fichet ou

la conspiration de la Rouairi
par*Frédéric Soulié

Histoire populaire anecdotique et pit-
toresque de Napoléon et de la
grande armée par Emile Narco
de Saint-Hilaire.

Les bals masqués par Mme la com-
tesse Dash vols

Mademoiselle de La Tour du pin par
do do vols

Voyage en Orient par A. de Lamartine,
(Membre de l'Académiie Française)

Rose et Blanche
Pauline par Geo. Sand
Jacques par do
Peccenine par do
Un Roman en voyage par X. B. Saintine
Antoine par do do
Le lis dans la vallée par Il. de Balzac
Histoire d'Olivier Duhamel parFrédéric Soulié
Le médecin de campagne par M. de Balzac
Histoire de la Grandeur et de la Décadence.de Cécar

Birotteau par M. de Balzac.
La Tache de Sang par le vicomte d'Arlincourt
Le Procureur du Roi par Jules A. David
La Cousine Bette par H. de Balzac.

JOHN McCOY,
9, Grande rue St. Jacques.

Montréal, 27 janv.

LIVRES NOUVEAUX.
E Soussigné vient de recevoir de Paris les ou
vrages suivantq, dont plusieurs sont classé

ques.
Romans de Voltaire 1 vol
Contes, Satires, Epitres, Poësies diverses, Odes,

Stances, Poësies mêlées, Traductions, et Imi-
tations, par Voltaire 1 vol

Théâtre de Voltaire, i vol
La Henriade, poëme en dix chants par Voltaire,

volume
Siècle de Louis XIV par Voltaire
Oraisons funèbres de Bossuet
Discours sur l'Histoire Universelle par Bossuet
Théâtre de J. Racine
Corinne, ou l'Italie, par Madame de Staël
De l'Allernagne par do do
Esprit des Lois par Montesquieu
Grandeur et Décadence des Romains par Montes-

quieu
Ruvres de Molière

" de Boileau
Sermons et morceaux choisis de Massillion, pré-

cédés de son Eloge
Lettres de Madame de Sévigné
Gil Blas par Lesage
Ruvres de J. Racine

d, Rabelais, 9 vols
Le Plutarque Franç 4 vols

XIV, X, XVI Siècles.
JOHN McCOY,

9, Grande rue St. Jacques.
Montréal, 27 janv.

LIVRES FRMNCI IS.
ES ouvrages français suivants viennent d'être reçuset sont à vendre par le soussigné Grande Rue St.

Jacques.
Arthur, par Eugène Sue. 4 vols. 8s.
Deux Histoires 1772-1840. l.-Aventures D'Her-

cule Hardi 2.-Le Colonel De Surville par E.
Sue, 2 vols. 4s.

La Vigie de Koat-Ven Roman Maritime, par E. Sue
3 vols. 6s.

Delcytor Arabian Gudolphin, Kardiki par do 1 vol. 2s.
Plik et Plok par do. 2s.
Le Morne-au-Diable, par do. 2 vols. 4s.
Thérèse Dunoyer, par do. 2 vols. 4s.
Les Mystères de Paris, par do. 10 vols. 20s.
Latréaumont, par do. 2 vols. 4s.
Jean Cavalier ou Les Fanatiques des Cevennes, par E.

Sue, 4 vols. 8s.
La Coucaratcha, par do. 2 vols 4s.
Périodes de la Littérature et des arts, par H-. C. Guilhe
Leçons de Philosophie Intellectuelle et Morale, par do
Paul et Virginie, par J. Il. Bernardin de St.-Pierre 3.

JOHN M'COY.s.
17 déc.

Annuaires, Albums, Souvenirs, Diaries

ET OUVRAGES ANGLAIS

POUR 1848,
L E soussigné vient de recevoir son assortiment de
SOUVENIRS, A-NNUAIRES, ALBUMS et autres

ouvrages anglais pour 1848, parmi lesquels sont les sui-
ants :
Heath's Keepsake for 1848-Edited hy the Countess of

Blessington, with beautifully finished Engravings.
Book of Beauty; or Regal Gall;ry for 1843-with beau-

tifully finished Enîgravings, from dravings by the
first artiste-Edited by the Countess of Blessington.

Fisher's Drawing Room Scrap-Book for 1848, witb nu-
merous engravings-Edited by the Hon. Mrs. Nor-
ton.

Golden Annual for 1848
Marshall's Gentlemen's Pocket Book for 1818.
Wreath, or Ladies Complete Pocket Book, [or 1848.
Poole's Gentlemen's Pocket Book
Gontlenen's Pocket Diary
La Belle Assemblée, or Ladies' Diary
Illuminated Pocket Book
Pictorial Pocket Book for 1848.
Fulcher's Ladies Memorandum Book and Poetieal Mis-

cella y, for 1848.
Peacocks Historial Almanack, for 1848.

Ainsi qu'un gi and nombre d'autres ouvrages convena-
ble pour des Cadeaux de Noel et du jour de l'an.

JOHN McCOY,
No. 9 Grande Rue St. Jacques.

24 déc.

ALINC NMUTIQUE
POUR 1848 ET 1849,

Cet ouvrage vient d'être reçu et est à vendre
par le soussigné.

24 déc,
JOHN McCOY.

LIGNE DE DILIGENCE

ENTRE LE

Montreal
EX PAS€' T' PJR L'ASSOMPTION

SE Soussigné informe le publis qu'il vient d'établir
une Ligne de Diligences entre le VILLAGE d'IN-

DUSTRIE et NIONTREAL, en passant par le Village
de l'ASSOVMPTION.

Les voitures seront comfortables, les chevaux excel-
lents, et il espère que de toutes manieres les voyageurs
seront satisfaits.

Les diligences partiront de MONTREAL tous les
MARDIS et VENDREDIS a3 heures. P. M. du VIL-
L'AGE d'INDUSTIRIE tous les LUNDIS et JEUDIS
à 7 heures, A. NI. Pour autres informatiosns s'adresser à
1'H1OTEL QUEBEC, à M. BREAULT, à l'ASSOMP-
TION chez Mde MERCIER et au propriétaire au vil-
lage d'Industrie.

JOSEPH DESCHAMPS.
Village, d'Industrie, 21 jan v. lm

A LOUER.
N VERGER co uiplanté d'arbres fruitiers, pom-

miers, poiriers, ainsi q'un JARDIN avec une pe-
tite MAISON pour le Jardinier, situé sur le Côteau St
Louis, faubo.irg St. Antoins, voisin de Jos. Donegani,
écr. possession donnée immédiatement.

S'adresser à
L. DE LAGRAVE,

Rue Craig,
ou à C. A. BRAULT, N. P.

No. 3, faubourg St.

MOULANGES FRANCAISES.
E Soussigné ayant été nommé agent par une mai-
son du Hâvre pour la vente de MEULES de Mou-

lins confectionnées en France et faites au goût du pays,
prévient les Messieurs qui désirent en avoir qu'ils peu-
vent s'adresser à lui. Chaques meules sont composées
que te 5 a 6 morceaux et de la grandeur de 4j pieds
anglais elles peuvent venir aussi de toutes autres dinen-
sions. Pour renseignsement s'adresser chez îmîessrs. E.
&. V. HUDON, Rue St. Paul.

LOUIS DE LAGRAVE.
21 janv.

COMPAGNIE DU

CHE MIX DE FER
DE MONTREAL A LACHINE.

T RANSPORTERA jusqu'à nouvel avis, les PAS-
SA GERS (excepté le Dimanche) entre

MONTREAL ET LACHINE,
A commencer de JEUDI le 25 Novembre, comme

suit :-
De Montréal De Lachine,

81 heures, A. M. 9] heures, A. M.
11. heures, A. M. 121 heures, P. M.
31 heures, P. M. 4 heures, P. M.

P R IX:

PREMIERE CLASSE.
A Lachine, ls. 10,d avec bagage jusqu'à

do revenir le 60 lbs.
même jouir, 2s. 6d.

DEUXIEME CLASSE.
A Lachine, Is. 3d. Do.

do et revenir le
même jour, Is. 101, d Do.

TROISIEME CLASSE.

A Lachine,7d a3.vec bagage jusqu'àA Lacine, ,14 j 30 lbs.
Enfans audessous de 12 ans, moitié prix,
Les passagers partant de Montréal à 8.1 arrive-

ront pour les Bateaux de Beauharnais et de l'Ot-
tawa, et ceux qui partiront de Montréal à I1 arri
veront pour les Bateaux du Haut-Canada.

Montréal, 26 nov. 1847.

1 L 1 'ENCE
ENTRE

MOXTREJlL ET QUEBEC.

TRAJET EN DEUX JOURS.
E public est respectueusement informé que les sous-

U signes ont établi tine LIGNE DE DILIGENCE
qui laissera MONTRE AL et QUEBEC TOUS LES JOURS
(excepté les Dimanches.)

Elle partira de l'ilotel LEBLANC, à Montréal, Place
de la Douane.

Le plus grand soin a été donné au choix de conduc-
teurs soigneux et polis, et les Diligences sont très con-
fortables. Les passagers qui les honoreront de leur pa.
tronage, seront traités avec le plus grand soin.

La Diligence s'arrêtera aux Trois-Rivières, à l'Hotel
BEaNARD et à l'Hotel de M. OsTaoM.

Le bureau de la Diligence sera tenu à l'Hotel LE-
BLANC, Place de la Douanîe, Montréal, où il y aura des
extras à toute heure. Tout bagage extra doit être laissé
au bureau de la Diligence, le soir, où on y portera la
plus grande attention.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE, Montréal.
S. HOUGH, Propriétaire,

Agent à Montréal, Québec.
G. LEBLANC.

Agent aux Trois-Rivières,
O. GOUIN.

3 déc.

MAGASIA DE MODES.
ETABLISSEMENT PARISIEN.

ADAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-
mes de Montréal, qu'elle vient d'ouvrir son éta-

blissement de modes
AU NO. 157 RUE NOTRE-DAME.

On trouvera chez elle, un grand assortiment d'OBJE TS
DE MODES, FLEURS FRJAINASES, CHA-
PEAUX, BONNETS, ORNEMENTS POGR CHE-
VEUX 4e. .c.., d'après les dernières modes de Londres
et de Paris, Habillement.s et ouvrages faits su com
mande.
nov. 1847.

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE.
DE MONTRÉAL.

VIS est donné à tous les membres qui ont obtenu
iLdes prix aux différentes exhibitions qui ont eu lieu

pendant l'été, que le montant du pix auquel ils ont droit
leur sera payé sn s'adressant à JOHN FROTHINGHAM.

Ceux des membres de la Société qui n'ont pas encore
payé leur souscription annuelle, sont priés de le faire sans
délai, et tous ceux qui ont des comptes contre la société
sont priés de les presenter.

S. JONES LYVIA N,
Secrétaire cor.

30 nlov.

A VENDRE
LJ N emplacement avantageuse:nent situé, Rue Ste.
Elisabeth, pour bâtir deux maisons.

-AU) ss.-
Une maison à louer dans la même rue, pour les con-

ditions s'adresser à Mr.

17 août. 1847.

CHARLES GAREAU.
7ailleur, Rua St. Giriel, No. 17

M A G A S IN
DE

marchandises Sc ches.
stOBERTi FOES1ER a l'honneur de prévenir

e ses amis et le publie en général, qu'il vient d'ou-
vrir un M IGASIN sur la rue Nitre Dame Nu. 108,
coin de la rue St. Jean-Baptiste, là où il offre à vendre
un as3ortiment de Marchandises Sèches qui seront vendus
à des prix très réduits parmi lesquels se trouvent les
articles suivans:

Drap superfin de toutes couleurs
Drap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérino, Alpacat, Etoffe

Casirmire, Couverte, M>usseline de laine, Cashmire,
Flanelle, Indienne Gumghanie, Toile fine, Velours de
soie, Rubans de t.îute sorte, Bas de toute grandeur, Collet

our Dame et Monsieur, Satin, coton de toute sorte et
u.n assortiment général de châles &c. &c.

Montréal. 2 nov. 1847.

AVIS PUBLIC.
L Soussigné, Exécuteur Testamentaire de feue

Dame Marguerite R>usseau, en son vivant de
Montréal, veuve de feu J. Bte. DeLorimier, écr., re-
quiert par les présentes tous ceux qui peuvent devoir a
la Succession de la dite Dame DeLorimier, de lui payer
sans delai le montant de leurs dettes respectives, et ceux
qui ont des réclamations contre la dite Succession, sont
priés de les lui présenter immédiatement.

P. Jo2. LACROIX.
Montréal, 14 déc. 1847.

Laines de Berlin.
Halle des Ocld-Fellows, Grande Rue St.

Jacques.
,qI ADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-
I merciments sincères au public, paur l'encourage-

ment libéral qu'elle en a reçu depais qu'elle a ouvert son
établissementde LAINES DE BERLIN, et elle an-
nonce qu'elle vient d'ouvrir son importation par les der-
iers vaisseaux. On le trouvera le plus splendide qu'il y

ait jamais eu dans la Province, contenant des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en même
temps d'une qualité suprême. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23 nov. 1847.

R CE MMENT reçus et à vendre par les soussignér
les articles suivants, à 10 PJUR CENT meille.

marché que partout ailleurs :-
100 milles Cigares, Principis "Justo Sanz "
150 do do Havane de imeilleut choix
900 boites Cigares ordinaires, 100 par boîte

75 do Tabac Cavendish 16
200 do Honey Dew 5

50 do do do de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de Pipes

-AVEC-
Une grande variété de Tabatières, Boites à tabac,

Pipes de goût, Tabac frisé ea papier et autre propre pour
un magasin de détails.

-AUSSI:-
Un grand nombre d'articles trop long à détailler.

L. LYONS & CIE.
29 oct.

L E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 novem-
bre dernier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du

Trésorier de la Cité et qui là et alors èchangea ses
.' VIEUX" GANTS DE PELLETERIE pour une
paire NEUVE appartenant au Trésorier, obligerait in-
finiment ce dernier en revenant une seconde fois faire un
nouvel échange.

Hôtel de ville,
Montréal, 7 déc. 1847.

Corporationde Montreal.
A CEUX QUI DOIVENT A LA CITE POUR CO-

TISATIONS, TA XE S, E TC.
OMME un grand nombre d'individus sont sous
l'impression erronnée que des collecteurs doivent

passer cþez eux pour cillecter ce qu'ils peuvent devoir
pour Cotisations Taxes, &c. AVIS est par le présent
donné à ceux qui doivent qu'ils aient à se rendre au Bu-
reau du Trés>rier dc la Cité, POUR PAY E R I l IE-
DIATE MIENT le montant de ce qu'ils doivent respecti-
vement de la manière requise par la loi ; Et à défaut
par eux de se conformer à cet avertissement, ils sont aver-
tis que des ordres stricts ont été donnés au Soussigné
par le Lonseil de poursuivre indistiuctement tous ceux
qui doivent.-

Par ordre,
E. DEMERS,

Trésorier de la Cité.
Bureau du Trésorier ?
de la Cité, 17 déc. 1847. 5

EPICERIES, VINS, THE, &c.
Nouvel Etablissement No. 31, Granie rue St. Jacques

à côté de l'Ëglise Wesleyenne.
L ES Soussignés ont l'hoînneur d'annoncer aux habitans

de Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à
l'endroit indiqué leur E TIBLISSEMlE.VT D'EPICE-
RIES et qu'ils ont en main un fond choisi avec soin de
provisions et articles frais tels que THES, CAF.s, Su-
cREs, EPIcEs, SAUCES, MARINADES, NOUVEAUX
FRUITs, etc. etc.

AUSSI
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TER de Londres et de Dublin, ALES d'Edimbdurg et
de Montréal, etc.

Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pour argent comptant, ils sont garantis comme
frais et nouveaux et seront vendus pour un petit profit.

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISINrFRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.
MACFARLANE & ALLAN.

23 nov.

EDITIONS CANADIENNE
DES

LIVRES D'ECOLES NATIONALES.
L ES Soussignés en publiant les cinquièmes éditiOns

des Livres d'Ecoles Nationales, r"it l'honneur d'"
frir leurs remerciments pour le patronage libéral qO
toutes les classes de la société ont bien voulu accorder à
leurs publications. La rapidité avec laquelle les quatl
éditions précédentes out disparu, prouve de la manière la
plus satisfaisante et la plus évidente qu" les EditeUo
n'ont pas mal calculé quand ils se sont renosés avec ta
plus grande confiance sur la valeur intrinsèque de cO
livres pour gagner le patronage et la faveur des habitau
de l'Amérique Anglaise du Nord. Le feu estimable
Gouverneur-Général donna l'influence de son autorité e
de son nom à la publication des séries de Livres d'EcOld
Nationales et elle a depuis été approuvée par les EêqUi
de l'Eglise Catholique Romaine, par plusieurs membrd
influents de l'Eglise d'Angleterre, par le Synode de l'
glise Presbytérienne du Canada, en liaison avec l'Eghio
d'Ecosse, par les ministres liés avec le Free Church,l
Egises Méthodistes, Baptistes, Congrégationnelles et
autres, par le Bureau de l'Education pour le Canads'
Ouest, par les Conseil.' Munîiicipaux de plusieuss Distriti
par un grand nombre d'Instituteurs, par les Surintendatr
en-chef de l'Education pour le Canada Est et O¢Otet
autant nue les soussignés ont pu savoir par les Surinte'
dants de tous les Districts et Townships, dans les
sections de la Province ; et ces ouvrages ont étépro-l
mé de la manière la plus emphatique, par La Recaut4"
dinboumrg, être les meilleurs livres du genre publiés
langue anglaise,

La série consiste dans les ouv arges suivants, qui 00
tous imprimés sur bon papier fort, avec de beaux cara
tères et reliés fortement en coton.
Général Lesson, on a large slset, to be hung UP

Schools. 2d.
A B C, and Figures, on Large Sheet, te be hung 9P

Schools. 2d.
The First Book of Lessons. 2d.
The Second Book of Less m. !id.
Sequel to the Second Book of Lessons, now first nre

d aced into the Canadian series of reprints. 9d.
The third Book of Lessons. ls. 6d.
The Fourth Book of Lessons. Is. 1Od.
Lessons on the Truth of Christianity, being an App00

to the Fourth Book. 1s,
Fh: First Book of Arithmetic. 1Od.
Key to ditto. 10d.
Elements of Geometry. 10d.
An English Grammar. 9d.
Key to ditto 4d.
A Treatise on Book-keeping. Is. 2d.
Key to ditto. 1e. 2d.
A Treatice on Mensuration. 1s. 8d.
Appendix to the Mensuration, for the ue of Teacho'

ls. 3d.
An Introduction to Geography, Ancient, Modern, sad

Sacred, with an Outline of Ancient History, by fr'
fessor Su'linn, sixth edition, with numerous Mapl'w
Illustrations nos first introduced. Is. 3d.

Large Outlined Maps for Sehool Rooms, America, 5
rope, Asia, Africa, Eastern and Western Hemispbedh
Canaan and Palestine. Price 7s. 6d each.

-ALso-.
A Map of Canada and the Lower Provinces, motinte

10s.
Ces livres forment uta système complet d'Educatio

et eeux qui y ont puisé leurs connaissances, peuvent être
cousid éré- comme parfaitement qualifiés pour entrer dao'
les travaux de la vie active; ceux-là ont acquis un fe
de science élémentaire, qui suffira amplement pour leuf
oermettre de suivre avec facilité et profit l'étude imisi
tante, des sciences humaines.

Les éditions présentes omt été révisées avec soin et0
erreurs typographiques qui existaient dans les éditions Pré
cédentes ont été corrigées. (On fera une réductifi l
prix très libérale au commerce, aux marchands de
campagne et aux Instituteurs.

LIVRES D'ECOLES UTILES.
The Canadian Primer.
Masons's Primer.

First and Second Reading Books.
Màvors's Spelling Book.
Webster's Spelling Book.
The English Reader, by Murray.
An Abridgerneit of English Gramimar, by Murray.
Murray's Large Grammar.

The high price at w.iieh former editions were 1'
alone preveuted this standard English School Book fr00

comning into general use. The publisher having proctiî
Stereotype plates, are enabled to offer it, stronglY hai
bound, at 1s 8d, a price which, consideings. the style c»
which it is produced and the fact of its extendii4 i1
nearly 35J pages, il will be allowed is remasklbll
cheap,
vetkinghama's System of Arithmetic, new editlo"'

1S. 6d.
The best test of the popularity of this School BooÚ

to bu fouind in the extensive sale which it has met W
for many> years past. It is uow retailed at is 6d, su
stantially' bound, or 1s 3d half-bound.
The Shorter Catechism. ld.
Tuse Shorter Catechisun, wvith proofs. 2 1-21.
A Catechismu of Universal H-istory' fromo the earliesta

to the year 1841, specially designîed for thse use
Scbools in British America. 7 1-2d.

A Catechismn of the History' of Englanîd, 7 1-2d.
The History of England, Irons the earliest period tot

succession of Hier prescrit Majesty, Victoria, 7
Hist>ry of Canada, for ths use of Schsools anîd Fami**
by J. Roy--1847 -price 2.. 6d.
An abridgmnent of English Grammnar, by Lindley Murra!'

7 1-2.
A Catechismn of Geography. 7 1-21.
Dictionary' of thea English Laniguage, Johnston's Wi

Walker's prounciations. It contains also a vocab#
lary' of Greek, Lain, andi Scripture proper usnmes
list of Americais:ns, Gallicisms, andc other word'

be avuuidedi i0 speamking orwrt a Hulton
booiîht' or ounciationi of certain Scripsture nsameS,

ARM'JU1R ANoD RAMAY's CknAIA SCHoot, A'rA
containing the following Maps, finelycoloured; 1

The Western H nisphere ; Noith Atnerica; SOu
Tie Eastern Henisphere; America;
Europe ; Asia ; Africa; Bcitilsh ?ssessio'nS
The United States ; Amenrica.
The ivhole substantially bouad in liuen price

4s. 6d.
The Atlas may be used along with the Cxt>)n ut

graphy, or with Euviig's Goldsnith'sàw1s o r
other good Text Bo*k.

The Canadian School Geography, by Tionas E
author of Principles of Elocution, Rtetoriaal f.$OrO4
ses, the English Learner, a system ot Geograplis
Atronorny, and a New General Atlas. la. li
7 1-2d. in stiff cover.

A RMOUlt & RAMSA

PORTRAITS AU

M. DESNOYERS a l'honneur d'informer
"m e blic de Montréal qu'il aouvert ses CH
DE DAGUERREOTYPE au No. 130, Rut8i
Dame, où il se propose d'exercer son art,.M.)
prendre des portraits d'enfants à tout âge. Il se
portera aussi à la résidence de ceux qui le d&sire
Ceux qui voudraient conserver les traits d'un
ami décédé peuvent le faire ea s'adresean à M
plus tôt possible après la mort.

N. B.-M. D. enseigne l'art du Dagnré
datrze Ieganset a un appairil à vendre. Ses ptSi<àa
réduits.

g"Entrée par la porte cochère.
23 nov.


